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DU VOYAGE 
IT DES AVANTURES SINGULIERES 

DE L’AMBASSADEUR

DE PERSE, 
EN FRANCE

H AREEMAGNE 
ayant envoyé vers l’an 
797. des Ambaffa- 
deurs à Aaron,Roy de Perfe
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à qui tout l’Orient, fi on en 
excepte les Indes , obéilloit 
alors, ce Prince fit un fi grand 
cas del’amitié de Charles, qu‘il 
la préféra à celle de tous les 
autres Monarques du monde, 
& le jugea feul digne de fon 
amitié. Il renvoya ces Ambaf- 
fadeurs avec des Prefens ) le 
principal étoit un Elephant, 
l’unique que ce Prince eût 
alors. Lorsqu’il apprit que 
l’Ambafladeur de Perle étoit 
debarqué à Pif . il députa 
quelques - uns de les Cour- 
tifans pour aller le recevoir 
& l’accompagner jusqu’en-
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tre Verfeil & Ivréc. Ce fut 
en cet endroit que ce Prince, 
qui s’étoit avancé julques là, 
luy donna fon Audiance pu- 
blique. Il fit équiper auffi tôt 
une Flotte pour aller querir 
ces Prefens 5 ils n’arriverent 
que dans le mois de Juillet de 
l’année fuivante 802. L’Em- 
percur étoit alors à Aix-la- 
Chapelle. Illes receut avec de 
grandes marques de joye , & 
fit entr’autres fi grand cas de 
1 Elephant, que les Historiens 
pour flatter le goût de ce Prin- 
ce, ont conservé à la postérité

Aiij
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le nom de cet animal, que l’on 
appelloit Abulabat , & ont 
marqué avec exactitude fa 
mort subite arrivée huit ans 
après, c’est à fçavoir en 810. 
à Lippenheim fur les bords du 
Rhin, où l’Empereur étoit 
alors campé.
En l’an 807. Abdella fut 

envoyé en Ambaffade , par 
le même Aaron Roy de Perfe, 
vers Charlemagne : cet Am- 
balladeur estoit accompagné 
de deux Moiries de Jerufalem 
qui venoient folliciter l’Em- 
pereur d’employer fon autori- 
té auprés du Roy de Perfe,
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pour le recouvrement de la 
Terre Sainte & du S. Sepul- 
chre ; ils débarquèrent en Ita- 
lie, fe flattant de le trouver à 
Rome, Ville dont le nom leur 
estoit connu , & qu'ils fça- 
voient estre foumife à Char- 
les. Ce Prince n’y estoit pas 
alors , & les Evêques & autres 
Seigneurs d’Italie aufquels ils 
s’adrefferent pour en fçavoir 
des nouvelles,pouffez par je ne 
fçay quels sentiment de jalou- 
fie, les receurent affez mal, 
& s’en mocquerent, en fe les 
renvoyant les uns aux autres.

A iiij
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Après avoir erré pendant un 
an,i’s arriverent enfin la fe- 
maine Sainte à Aix la Cha- 
pelle , où l’Empereur eftoit, 
leur Audience fut différée juf- 
qu’à la veille de Pâques. L’Em- 
pereur paré ce jour-là detou- 
te fa magnificence , leur parut 
avec un air fi plein de Majesté 
qu’uniquement attentifs for 
luy ils s’imaginoient n’avoir 
point veujufqu’à ce jour de 
véritable Monarque , il les 
receut avec de grand témoi- 
gnages de bonte , & leur ac- 
corda la permission de le pro-sed 
mener par tout , de regarder
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& examiner tout, de l’infor- 
mer de ce qu’ils fouhaite-6 
roient feavoir, avecla même 73 
liberté que pourroient avoir 4 
les Princes les enfans. Char- 
mez de cette grace, ils s’en 
servirent & monterent à la I 
galerie qui fait le tour de la 
grande Eglife d’où ils admire- 
rent le spectacle que formoit 2 
d’un cofté le Clergé, de l‘au-11 
tre le peuple & les troupes qui 1 
fe trouvoient alors prés de 
lEmpereur. Ils ne purent 
s’empêcher d’en témoigner 2 
leur étonnement à ce Prince 
& luy dirent que jusqu’alors 143
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les hommes qu’ils avoient veus 
estoient de terre ; mais que 
ceux qu'ils voyoient à prefent 
estoient d’or. Quelquefois 
occupez à admirer les armes, 
les habits des Courtifans , ils 
retournoient bien toft vers 
l'Empereur dont la Majesté & 
la grandeur leur paroiffoient 
encore plus admirable. Ce 
Prince leur donna un magni­
fique festin le lendemain jour 
de Pâques , auquel tous les 
Grands du Royaume & de 
l'Europe même furent invitez; 
les Perfans furent fi étonnez: 
du brillant de la compagnie:
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qu'ils ne purent manger.

L'Empereur voulut le len­
demain leur procurer le plaisir 
de la chaffe des Bufles ; mais 
la grandeur & la férocité de 
ces beftes les épouvanterent fi 
fort qu'ils prirent la fuite. 
L'Empereur plus intrepide 
qu'eux continua fa chaffe , & 
malgré une blessure qu'il y 
receut, força la befte qui 
avoir été lancée.

Les Prefens qu'ils apporte- 
rent confistoient. en pavil- 
Ions, & tentes d'étoffes pre- 
cieufes de différentes couleurs, 
d'une grandeur & d'une beau-
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té parfaite , en pièces de loye, 
en baumes naturels & com- 
posez, en une figrande quan-| 
tité de parfums qu’ils fem- 
bloient avoir épuifé l’Orient 
pour en enrichir l’Occident. 
Il y avoir auffi des singes, des 
chandeliers d’une hauteur ex-- 
traordinaire, & autres chosesi 
rares. Maisle principal de ces 

prefens effoit une Horloge de 
métal fait avec tant d’art, que N 
par le moyen d’un éhipfydre,I 
il parcouroit l’espace de douze 
heures ; douze petites boules 
de cuivre tomboient à la fin 
des heures , dans un petit
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ballin ou espece de timbre 
qu’elles faifoient raifonner. 
Douze Cavaliers fortoient par 
douze feneftres , ou petites 
portes,&en refermoient d’au- 
tres qui estoient ouvertes : 
cette Horloge contenoit plu- 
fieurs autres curiofirez. Le 
tout fut porté dans le Palais 
de l’Empereur, lequel après 
avoir gardé quelque temps ces 
Ambalfadeurs , & les avoir 
menez avec luy en Italie, les 
renvoya dans leur pays , fur 
une flotte qu’il fit armer ; il 
députa auffiune Ambaffade à 
leur Roy pour luy porter les
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prefcns qu'il luy failoit 
c’estoit des chevaux & des 
mulets d’Espagne, des draps 
de Frife fort rares en Orient, 
des chiens d'une agilité & 
d’une force surprenante. Le 
Roy de Perse fit plus de cas de 
ces derniers que de tous les 
autres prefens; ayant deman- 
dé aux Ambafladeurs à quelle 
chaffe ces chiens estoient pro- 
pres, ils luy répondirent qu’ils 
le feroient à toutes celles qu’il 
voudroit. L’épreuve ne fut pas 
longtemps à faire. Dés lelen- 
demain de leur arrivée un Lion 
vint porter la terreur jufques
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prés du Palais du Roy. Il ap- 
pella les Ambafladeurs Fran- 
çois, & leur ordonna de mon- 
ter à cheval & de courir après 
le Lion , ce qu’ils firent, fans 
demander que les fatigues d'un 
auffi long voyage leur fervit 
d'excufe. Ils lâcherent leurs 
chiens après le Lion , qu'ils 
forcèrent, & les François eu. 
rent l'honneur de le percer de- 
vant toute la Cour de Perse. 
Le Roy fut tres. content de la 
bonté & de la vigueur de ces 
chiens , & ne feachant com­
ment reconnoistre la genero- 
fité de Charlemagne qui luy
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avoit fait un fi beau Prefent, 
il luy abandonna la propriété 
de la Terre Sainte. Pour éviter 
même que l’éloignement des 
Etats deCharles ne l’empêchât 
de jouir tranquillement de ce 
Pays ,il fe chargea luy-même 
de le luy conserver, d'en rece- 
voir les revenus, & de les luy 
faire tenir , ou de les remettre 
aux Depurcz qu’il envoyeroit 
à cet effet.

Aujourd’huy je vous en- 
tends , Meflieurs , raisonner 
fur les motifs qui peuvent 
avoir porté le Roy de Perfe 
a envoyer un Ambafladeur 

au



Historique 1, au ROY. C’est en effet une 
chose firare qu’on en trouve 
prefque que le feul exemple 
qu on vient de lire dans l’Hif- 
toire de cette Monarchie. En- 
nn tous vos conversations 
roulent fur les honneurs 
qu onluy fait, & fur les pre- 
fens qu’il apporte.

Quoyque toutes ces cir- 
constances , dont nous n’a- 
vons parlé jufqu’à prefent 
que par conjectures femblent 

nous occuper d’une façon ex- 
traordinaire , & quoy que 
nous en tirions de grandes 
confequences de Commerce

Mars 1715. B
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& d'Union entres les Perles & 
nous ; permettez moy de vous 
dire que je n’y voistien derare 
quela nouveauté de l’Ambal- 

fade.
Un pareil évenement pour- 

ra paroître plus merveilleux • 
lorfqu’il y aura quelque pa- 
ralelle à faire entres les autres 

Rois de la Terre & le nostre; 
.mais le prodige celle, puisque 
1 dans le fond cet hommage est 
une espece de dette dont il 

femble que les Maiftres du 
monde s'acquittent avec le

plus grand des Rois. 
J. me garderois bien Mcf
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fieurs, d’approcher une main 
prophane de ce modele fouve- 
rain de Grandeur & de Ma- 
jesté , s’il n’eftoit pas naturel 
d’entendre les louanges des 
Dieux dans la bouche des 
hommes: & j’entreprendrois 
peut-estre,aprés tout le genre 
humain , de le peindre tel 
qu’il est à nos yeux, fi mes cx- 
preflions, quelques fortes qu’- 
elles puiffent eftre , l’estoient 
allez pour vous retracer l’idée 
que vous avez de fes vertus : 
en un mot , quelque venera- 
tion , & quelque amour que 
confervent pour luy les ficcles

Bij
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les plus reculez, fonregne est 
fi brillant, & fi neceffaire, que 
le plus grand malheur de les 
Peuples , est, qu’il ne puiffe 
estre immortel , que dans la 
memoire des hommes.

Mais il me semble vous 
voir , Meflieurs,me reprocher 
l’audace avec laquelle je vous 
étale l'image de ces veritez. 
Qu’avois-je de moins à dire?
- Mercure , dites vous , doit 

garder plus de mesures ; cet 
auguste tableau ne doit 
point avoir de place dans fes 
ouvrages, & cc n’est que par 
un excés d’indulgence, qu’on



HISTORIQUE.21 
lay permet d’en parler quel- 
quefois, fimplement en Hif- 
torientadlem basis talq si 
il: Je vous crois, & je metais 
avec humilité ;mais je penfeen 
même temps que la plupart 
de ceux qui fe mêlent de chan- 
ter ces louanges, devroientfe 
taire avec la même humilité 
que moy.

L’Ambaffadeur de Perfe a- 
voit donné lieu au discours 
que vous venez d’interrom- 
pre; mais je n’ay pas de ran- 
cune : & je vous demande feu- 
lement en grace (fi vous vou- 
lez entendre le recit de fes
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avantures ) de me laiffer ré- 
prendre l’article qui le concer-| 
ne, après néanmoins vous 
avoir entretenu en peu de 
mots de l’Etat prefent de la 
Perfe.

Le Roy de Perfe , fils du 
Sultan Soliman , petit fils du 
Grand Sephi , s’appelle Sultan 
Usfain : Il ef Souverain de 
plus de douze Royaumes fort 
vastes & tres-celebres dans 
l’antiquité. Il ne prend que le 
nom de Châ, qui veut dire 
Roy;mais Roy par excellence.

Ses Sujetsle croyent le plus 
magnifique,le plus puiffant.
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& le plus abfolu Prince de 
toute l’Afie.
Ils l’appellent auffi Alam 

Pena, qui veut dire l'Ombre 
du Monde, ou l’azile affuré de 
toutes les Nations. Il a environ 

trente-huit ans , fa taille est 
noble & belle ,fa physionomie 
grande & majestucule ,& fon 
air le distingue de tous les- 
grands Seigneurs de la Perfe. 
Ilest doux, affable, ilaime les 
Etrangers , & leur fait du. 
bien ,& il est tellement enne- 
mi de la cruauté , qu’il n’a fait 
encore mourir personne de- 
puis qu’il regne. Il y a prés de
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vingt-cinq ans qu’il eft fur le 
Trône.; 
Sa Cour est à peu prés dans 
le même état qu’elle étoit fous 
le Regne de fon pere : mais 
comme malgré les Relations 
des gens qui ont voyagé 
dans ce Royaume, il fe peut 
faire, qu au deffaut d'un éve- 
nement auffi extraordinaire 
que celuy cy , peu de perfon- 
nes ayent été curieuses de les 
lire ; j'ay crû, failant natu- 
rellement, & par la qualité 
de mon employ ,profeflion 

d’être plagiaire, que vous ne 
me blâmeriez pas de piller

pour
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pour l'amour de vous quel- 
ques-unes des principales re- 
marques de ces Voyageurs, & 
de vous les donner comme des 
choses nouvelles, fur la foy 
des témoins que vous avez à 
prefent des veritez que vous 
allez lire. --

Le premier Pontife de Per- 
fe, qui est la premiere perfon- 

ne après le Roy s’appelle Sa- 
dré Cala , c’est à dire,le Pon- 
tife principalsil est le ChefSpi- 
rituel de tout l’Empire ; mais 
il ne s’occupe qu’à Gouverner 
la conscience du Roy, &à re- 
gler la Cour & la Ville d’Hif-

Mars 1715. C
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pahan felon les regles de l’Al- 
coran.

La seconde perfonne dans 
le Spirituel s’appelle , Sadré 
Elnan Ack; il fait dans tout 
le Royaume ce que le premier 
Pontife ne fait que dans laMai- 
fon du Roy, & dans le district 
d’Hifpahan.

Le troifiéme Pontife de Per- 
fe le nomme Akond, c’eft-à- 
dire , le Sçavant par excellen- 
ce , le Vieillard, ou le Vene- 
table de la Loy Mahometan- 
ne ; il connoift des caufes des 
Pupilles, des Veuves, des Con- 
trats, & des autres matieres Ci- 
viles.
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Il y a fix Miniftres d’Etat 

dans la Perfe, que l’on appelle 
Rohna Dol ver,c’est à dire, les 
Colonnes qui foutiennent 
1 Empire : fi vous eftes curieux 
d’apprendre quels font leurs 
rangs & leur autorité , voyez 
Chardin , & un autre Livre 
qui a pour titre l’Etat prefent 
de la Perfe. Mais il y a auprés 
du Roy de Perle des gens re- 
vêtus de Charges , dont les 
emplois font fi extraordinaires 
que je vous priede me permet- 
tre de vous en dire quelque 
chose : par exemple.

Le Monadgen - Bachi, c’eft- 

Cij
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à dire,le Grand Astrologue, 
es toujours placé fort prés du 
Roy pour luy dire à chaque 
instant fa bonne ou fa mau- 
vaife avanture ; fes predictions 
font respectées comme des 
Oracles ; le Roy n’entreprend 
rien fans l’avoir consulté.

26 Le Hakim-Bachi, ou pre- 
mier Medecin est toujours affis 
à costé du Roy quand il man- 
ge pour luy indiquer les vian- 
des qui luy font neceffaires ; 
il est celuy de tous les Officiers 
de la Couronne qui a le plus 
de credit, d’honneur, & de 
profit ; mais La Charge n’a
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pas lieu de faire envie, car on 
le rend responsable de la mort 
du Roy, & la vie paye toû- 
jours pour celle du Prince or 
2 C’est une Matrone du fond 
du Haram * qui applique le 
fecau du Roy fur toutes les 
Requeftes. Il y a dans la Perle 
un Ordre de gens qu’on ap- 
pelle l’Ordre de Sephi, ils 
effoient autrefois en grande 
veneration ; mais ils font 
maintenant dans le dernier 
mépris, parce qu’on les accu- 
fe de tenir des affemblées. 
nocturnes dont la pudeur

* L’appartement des Femmes.

Ciij
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ne permet pas de parler. 320 
cLes Religieux de cet Ordre 
ne fervent plus que de por- 
tiers,& d’executeurs de Juf- 
tice,cependant tous les Grands 
Seigneurs en font ; le Roy en 
est Grand Maître;&c’eft pour 
cela que les Etrangers l’appel- 

lent le Grand Sephi ; je dis les 
Etrangers, car ce nom feroit 
fort mal reçû en Perfe.
33 Les bâtiments de Perfe 
n’ont pas tant de jufteffe dans 
leur structure que ceux d’Eu- 
rope, ils ont neanmoins un 
certain agrément qui donne 
de l’admiration aux Européens
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même,&il n'y en a pas un 
qui ait veule Palais du Roy 
de Perfe , fans avoir été frappé 
de fa beauté. Il est bâti à 1 Oc­
cident d une grande place ap- 
pellée Meidan , c’eft-à dire , 
Marché. Cette place est la 
piece la plus curieuse du Le­
vant. Elle est fort vaste & plus 
longue que large ; la longueur 
est tirée par des Angles paralel- 
les de fept cent pas ordinaires 
de long fur trois cent de lar­
geur ;les quatre coftez font 
bâtis en Portiques de la même 
structure que les aîles de l’en- 
trée du Palais, comme on le
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peut voir dans le deflein qu’on 
en a tiré Les jeunes Seigneurs 
de Perfe s’exercent dans cette 
place à joüier au Mailà cheval, 
a jetter la lance, & la ramaffer 
fans quitter l’un des étriers, 
& à tirer la fléche par derriere 
en fuyant à toute bride selon 
l’ancienne coûtume des Par- 
thes. Ils tirent au blanc en 
cette maniere dans une affiere 
d’or que l’on met au bout d’u- 
ne grande perche qui est dref. 
fée au milieu de la place. Le 
Roy qui voit cet exercice de fa 
Salle d’Audiance, donne un 
Prix avec l’afficte d’or, à ce-
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luy qui la met bas. Il luy en- 
voyc auffi quatre - cent écus 
pour une collation que le Roy 
luy fait 1 honneur d’aller pren- 
dre chez luy, & tous les Sei- 
gneurs le vont feliciter fur fon 
adreffe, & fur l’honneur que 
le Roy luy a fait. : oyot.no 

Mais je remarque que ces 
difgreflions fulpendentle 
cours de ma narration, & que 
le Lecteur veut qu’on le mene 
toûjours au plus preffé ; cette 
remarque me determine à don- 
ner tout de fuite, & fans inter- 
ruption, l’Histoire de l’Am- 
bafladeur ,fauf à moy à mer -
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tre par apostille, à la fin de cet- 
te Histoire un abregé exact 
de l’Etat prefent de là Perfe.
Dans ce deffein , je penfe 
qu’il est à propos de remonter, 
s’il eft poffible, à l’origine des 
choses pour vous mettre 
mieux au fait de cette Am- 
ballade.

IDés l’an 1699. fitôt qu’on 
eût appris en Perfe les nouvel- 
les de la Paix de Rifwick , on 
y forma le deffein d’envoyer 
un Ambaffadeur en France. 
MGaudreau, Millionnaire ze- 
lé, dont le mérite est connu de 
tout le monde, & fur tout des
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Ministres qui l’ont employé en 
differentes occasions, partant 
pour les Indes avec feu M. 
l’Archevèque d’Ancyre, Ma- 
homed Momenbeg*, Etmadau- 
let, luy donna un Memoire 
pour le communiquer aux 
François de Surat; où étant ar- 
rivé, il le montra à M. le Che- 
valier de Châteaumoran, com- 
mandant un Escadre dans les 
Indes , & luy en donna une 
copie. Mais la guerre dont on 
apprit la nouvelle à fon retour 
en Perse , fulpendit l’execution 
de ce deffein jufqu’à la confir- 
* C’est le nom du premier Ministre,
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mation de la Paix que le Roy 
vient de donner a l'Europe.

Cependant M de Feriolétant 
Amba/ladeur du Roy à la Por- 
te, la Cour envoya M. Fabre 
en Perfe. M. Fabre dont Ihif- 
toirc & le nom offrent à ma 
memoire une des plus fingu- 
licres & des plus galantes épi- 
fodes du monde, & dont je 
pourray vous entretenir ail- 
leurs, alla justement mourir à 
Erivan , en Armenie, Ville 
Capitale de la Province de ce 
nom, & qui eft le plus grand 
Gouvernement de la Perfe.1

Après fa mort, M. Michel
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aujourdhuy Consul d’Alep, 
& qui étoit alors à Conftanti. 
nople , fut choisi par la Cour 
pour luy fucceder dans fa Mil- 
fion : il fe rendit auffi or à Eri- 
van, & de-là à Hifpahan, où il 
fit un Traité de Commerce, 
par lequel Traité la Cour de 
Perse confirmoit tous les Pri- 
vileges qui avoient été accor- 
dez jufqu’alors en faveur des 
Marchands & des Millionnai- 
res à la confideration del’Em- 
percur de France, o sus 
Peu de temps aptés qu’il le 
fût acquitté de fa Commillion 
avec honneur, & qu’il fut par-
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ti de la Perfeles Armeniens 
firent tous leurs efforts pour 
rompre les mefures qu’il avoit 
prises pour l’affermiflement 
defdits Privileges. Ils maltrai- 
terent les Marchands François, 
ils accuferent les Millionnaires 
de toutes fortes de crimes, & 
ils joignirent à leurs impoftu- 
res une Requête dans laquelle 
ils reprefenterent au Roy, que, 
non contents d’enlever leurs 
femmes , & leurs enfans, ils 
prétendoient encore les. con- 
traindre à changer de Reli- 
gion. Cette Requête fut fou- 
tenue par des Grands de la
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Cour qu ils mirent dans leurs 
interefts à force de prefents, 
& qui par furprife , obtinrent 
du Roy un Commandement 
contradictoire aux principaux 
articles du Traité. En vertu de 
ce Commandement, les Mar- 
chands & les Millionnaires ré- 
pandus dans les Provinces de 
ce grand Royaume , curent- 
beaucoup à souffrir, fur tout à 
Amadan , une des principales 
Villes de la Perse, où l’on affeure 
que deux Tombeaux fuperhes que 
les Juifs J confirment de tout 
temps a vec beaucoup de foin g de 
veneration , font ceux d’Efther
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€de Mardochée. Ils effuyerent 
de pareils traitements à Tau- 
ris (l’ancienne Echatanne ) ou 
la vraye Croix futx 4. ans entre 
les mains de Cofroës, & jufqu à 
ce que l’Empereur Herachius l’eût 
obligé de la luy rendre après une 
grande Victoire qu’il gagna fur : 

luy; il la porta enfuite en triom- 
phe à Jerufalem. Ils n’eurent 

pas moins à souffrir à Chama- 
kée. Ville confiderable au Nord 

de la Perse vers la Mer Caf- 
pienne, ou le Pere Champion fe. 
fuite G fon Compagnon furent 
mis sous le bâton, G enfuiteexi- 
lez. Ec enfin à Gandga , autre

Ville
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Ville entre Chamakée G Tiflis, 
Capitale de la Georgie,on le Su- 
perieur des Capucins receut à dif- 
ferentes reprises, plus de deux 
mille coups de bâtons, &° auroit 
été martyrisé, fi on ne l’avoit de- 
livré à force d’argent. Tout cela 
cependant s’étoit paffé contre 
les intentions du Roy de Perse.

Voila l’état où étoient les 
affaires des Marchands & des 
Millionnaires François dans ce 
Royaume, lorsque M. de Ga- 
liffon. Evêque d’Agathople, & 
Coadjuteur de M. Pidoude 
SOlon, Evêque de Babylone, 
arriva en Armenie. D’abord

Mars 1715. D
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pour arrêter cette perfecution, 
il declara au Can * d’Erivan, 
qu’il étoit chargé d’une Lettre 
du Roy de France pour l’Em- 
pereur de Perfe : le Can en 
donna auffitoff avis à la Cour, 
& après trois mois de féjour à 
Erivan, il le fit conduire avec 
honneur à Hifpahan, où ôn 
luy affigna foixante écus par 
jour , quoyqu'on fceût qu’il 
n’avoit aucun caractere. Mais 
ces bienfaits , quelques confi- 
derables qu’ils foient, font en 
usage chez les Rois de Perfe,

* Ce Can s’appelle Beglerbay , on 
Seigneur des Seigneurs, a ne whith
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& ils ont tant de confideration 
pour les Princes Etrangers, & 
für tout pour les Roisde Fran- 
ce , qu’il suffit d’eftre porteur 
d’une Lettre de leur part, pour 
eftre receu au nombre de leurs 
Hoftes.
»M l’Evêque d’Agathople 
estant arrivé à Hifpahan, s’ap- 
pliqua uniquement à détrom- 
per la Cour fur les calomnies 
qu’on avoit répandues contre 
les Millionnaires & les Mar- 
chands François qui efforent 
alors en Perfe. Il chercha les 
caufes & les motifs de leurs im- 
postures dans leur commerce

Dij
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& dans leur Religion.
Dans le commerce il dé- 

couvrit la haine & la jalousie 
des Armeniens liguez avec les 
Anglois & les Hollandois, 
contre les Marchands de notre 
Nation.
La guerre estoit. alors allu- 
mée dans toute l’Europe, ou 
pour mieux dire les plus gran- 
des Puiffances. de l’Europe 
avoient juré la ruine de la 
France 5 & le fuccés ne ré- 
pondant pas toûjours à l’équi- 
té de nôtre caufe, nos Ennemis 
avoient foin de porter juf- 
qu’aux extremitez du monde
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l’apparence de leur triomphe 

avec le bruit de leurs menaces. 
LesLettres & les discours qu'ils 
femoient en tous lieux, pro- 
duifoient alors des effets dont 
nous nous reflentions par tour. 
Du cofté de la Religion , il re- 
connut que les Armeniens & 
für tout leur Patriarche étoient 

les ennemis declarez des Mif- 
fionnaires.
.Mais ce n’étoit pas tout à- 
fait de cela qu’il étoit quef- 
tion, & le Patriarche qui ani- 
moi les Armeniens contre nos 
Millionnaires ne fe feroit peut- 
être gueremis en peine du
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changement qu'ils vouloient 
leur inspirer, s’il y avoit égale­
ment trouvé fon compte du 
côté de l’intereft.

Ces découvertes faites, M. 
l’Evêque d’Agathople travail- 
la au fuccés des deffeins qu’il 
avoit formez pour le service 
de tant de gens qui avoient 
befoin de fon fecours ; mais 
malheureusement la mort ne 
luy laiffa pas le loifir d'y tra- 
vailler long temps, & il cût à 
peine les yeux fermez que les 
choses retomberent dans la 
confusion ouilesavoit trou- 
yécs nieq. six aimyash son
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M. Richard Millionnaire 

des Millions Etrangeres 
homme fage & éclairé fe 
trouva alors à Erivan , où l’E- 
vêque de Babylone luy écri- 
vit plusieurs Lettres qui le 
déterminerent enfin à fe ren- 
dre à Hispahan, où quelque 
temps après fon arrivée, il fur 
affez heureux pour pouvoir 
faire prefenter une Requête 
au Sultan Uffain, qui fut fi 
touché du détail des choses 
qu’elle contenoit, qu’il luy fit 
donner deux mille cinq cens 

écus, pour en payer huit cens 
que devoit l’Evèque d’Aga-
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thopleen mourant, & le reste 
pour la fubfiftance. Il luy fit 
alligner enfuite dix écus par 
jour , le fit loger , & le re- 
ceut au nombre de les Hôtes. 
N Sur ces entrefaites M. De- 
falleurs Ambaffadeur du Roy 
à Constantinople envoya à 
Hifpahan , les nouvelles im­
primées de la défaite entiere 
des Ennemis à Marchiennes 
& à Defnain, & celle de la 
levée du Siege de Landrecies, 
avec tout le détail des grandes 
circonstances de cette memo- 
rable Journée. Le Courrier 
chargé de ces Lettres , les re- 

mit
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mit entre les mains de 1 M. Ri- 
chard qui les fit auffitôt tra­
duire en Perfien & prefenter 
le lendemain à la Porte, où 
l’Etmadaulet accompagné des 
plus grands Seigneurs de la 
Perse donnoit alors à fon 
ordinaire une Audiance pu- 
blique. Il n’eût pas plutôt 
apperceule Porteur de ce 
paquet, qu’il demanda de 
quoy il étoit question. Sei- 
gheur, luy dit-il,ce font des 
nouvelles d’une grande Vic- 
toire quel Empereur des Fran- 
çois a remporté depuis peu 
urles ennemis. Hâtez vous. 
Mars 1715. E
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luy répondit ce Ministre, 
transporté de zele & de joye,- 
hâtez vous, d’en faire la lec- 
ture. Ce qu’on n’cût pas le 
temps d’achever , parce que le 
Sultan averti que l’Audiance 
venoit d’estre rompue par un 
évenement fingulier ,en en- 
voya demander la caule. L’Et- 
madaulet fit donner auflitôt à 
l’Eunuque que le Sultan avoit 
dépêché vers luy , le paquet 
que M. Richard luy avoit en- 
voyé.
Le Roy de Petfe , non 

moins impatient que ton Mi- 
niftre , s’en fit fur le champ
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faire la lecture, en prefence de 
toutes fes Femmes & de fes Eu- 

nuques, & en reconnoiflance 
du plaisir qu’il avoit senti au 
recit d’une fi grande nouvelle, 
il fit donner à M. Richardun 
prefent de la valeur de plus de 
huit cens écus.
Les affaires des François 

changerent alors entierement 
de face en Perfe, & il ne s’y 
tint prefque plus de Confeil 
oùil ne fut agité de quellema- 
niere on s’y prendrait pour 
envoyer inceflamment un Am- 
baffadeur en France. Enfin 
malgré la longueur du voya-

Eij
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ge , & les difficultez des palla- 
ges par la Turquie, ou par la 
Moscovie ; en un mot malgré 
tous les obstacles prefque in-
vincibles qui parurent oppo- 
fezà ce deflein, il fut cepen- 
dant executé de la maniere que 
vous l’allez lire.
Il estoit important de ne 

point donner d’ombrage à la 
Porte Othomane; & le secret 
de cette Negociation estoit 
d’une fi grande confequence, 
qu’il y alloit de la vie de l’Am- 
bafladeur à estre soupçonné 
d’une Ambaflade de cette na- 
ture, jufqu’à ce qu’il fut hors
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des Etats du Grand Seigneur. 
Les motifs de cette crainte 
fondée fur des principes tres- 
raisonnables ( que le Journal 
de Verdun vous développera 
de reste, le mois qui vient) 
déterminèrent le Premier Mi- 
niftre de Perse, à confier au 
nom du Roy, a M. Richard, 
les Lettres & le Trefor de cette 
Ambaffade, pour les remettre 
au Can d’Erivan. Ce qui fut 
exécuté en la forme fuivante.

M. Richard reçût des Mi- 
nistres de Perse, fes instruc- 
tions pour fon voyage vers 
l’amy-Carême 1713. Il fut

Eiij
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chargé des Lettres & des Pre- 
fents du Roy le premier May 
de la même année ; & le jour 
de l'Afcenfion, avec une ef. 
sorte de quarante hommes, 
il prit la route de l’Armenié. 
Il courut plusieurs grands pe- 
rils en chemin, & il fut efcar- 
mouché par des gens des mon. 
tagnes qui ne fubfiftent que 
des dépouilles des gens qu’ils 
pillent ; mais heureusement 
un petit defilé dont il s’empa- 
ra avant qu’ils puffent y être, 
ou pour mieux dire, un quart 
d’heure de diligence, le fauva 
de leuts mains. Enfin après
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cinquante jours de marche, il 

arriva à Erivan, où il alla d’a- 
bord visiter le Can, avec la 
Lettre du Roy de Perfe dont 
il estoit chargé pour luy, & en 
même-temps avec les Lettres 
& les Prefents que ce Monar- 
que envoye au Roy 

Dés que le Can d’Erivan 
eût reçû fur cette affaire les 
ordres de fon Maistre, il laifla 
à M. Richard la liberté de 
parler en Europe par où il le 
jugeroit à propos, ce qu’il fit 
par la Georgie, la Mingrelie, 
& la Mer Noire, pendant que 
CC Gouverneur prenoit de fon

Eiiij
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costé toutes les mefures qu’il 
croyoit les plus justes pour 
s’acquitter avec honneur de la 
Commillion dont on fe repo- 
folt für luy.

La Lettre que M. Richard 
luy avoit renduë portoit en 
substance qu’il convenoit aux 
interefts de fon Maistre qu’il 
jettât les yeux fur un des plus 
éclairez & des premiers Sei- 
gneurs de fon Gouvernement, 
pour l'envoyer, d'une maniere 
convenable à l'Empereur de 
France, avec la qualité d’Am- 
balladeur de l'Empereur des 
Perfes. ugosg
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1Ce Can trouva alors dans 
Mehemet Riza Beg, Intendant 
de la Province d’Erivan, Per- 
fan de Nation, & aprés luy la 
premiere perfonne de fon 
Gouvernement , un fujet ca- 
pable de répondre par fon 
merite , & par l’éclat de fon 
Ambaffade, à la haute idée 
que les Peuples del’Europeont 
des Souverains de l’Alie, & 
particulièrement du Roy de 
Perfe. En effet, dés qu’il l’eût 
chargé de la part de fon Maî- 
tre, de cette importante Com- 
million, il fe dispofa à partir 
avec un grand nombre de cha-
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meaux, de tentes, de baga- 
ges, en un mot avec un équi- 
page auflifuperbe qu’en puiffe 
avoir aucun des plus grands 
Seigneurs de l’Afie.

Pendant que Mehemet Ri. 
74 Beg préparoit tout l’appa- 
reil de fon voyage, le Cand’E- 
rivan prenoit de fon côté tou- 
tes les précautions, pour af- 
feurer le transport des Pre- 
fents du Roy de Perfe au Roy 
de France.

Agoubehant, Armenien de 
Nation, & le plus riche Mar- 
chand de cette Contrée , fut 
choisi pour cet effet , & fon
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bien, fa femme, &fes enfants 
servirent d’otages pour la feu- 
reté de ce Trefor, dont onluy 
confia particulierement & la 
garde & les clefs , & qu’il ca- 
cha soigneusement dans des 
bales de foye. Enfin il partit 
d’Erivan le 15. Mars 1714. 
deux mois avant Mehemet Ri- 
za Beg. 3
Pendant qu'il prend la route 

de l'Europe par la Natolie, 
permettez moy de vous faire 
icy, Meflieurs, le Portrait de 
l’Amballadeur.
-Mehemet Riza Beg peut 
avoir environ cinquante ans ;
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il est d’une moyenne taille ; il a 
le visage bafanné, le front 
grand, les yeux vifs, le nez 
aquilain, les jouës décharnées, 
la bouche bien faite, &la bar- 
be noire, mais peinte ordinai- 
rement autour des jouës du- 
ne couleur jaunâtre. Il fe sert 
de cette même couleur pour 
fe teindre les mains, & de car- 
min pour fe rougir les ongles.
Il a beaucoup d’esprit ; il est 

vif, & fier, fenfible à tout, 

Pr°mP[ à fe mettre en côlere, 
& aufli prompt à s appaifer ; il 
est (crupuleux & superstitieux 
observateur de fa Religion;
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en un mot il eft fut la parole de 
tous les gens qui le fervent & 
l’entendent un tres-honneste 
homme.

Dans la derniere revolte de 
la Georgie fous le PrinceGour- 
guien, Kan, il commanda les 
Troupes du Gouvernement 
d’Erivan qui faifoient un 
Corps de fept mille hommes 
que le Gouverneur y envoyât. 
De retour de cette guerre, où 
il fe distingua en plusieurs oc- 
cations, il le mit à la têted’un 
Parti qui fit grand bruit en 
Perfe. Fars Ali, Kan, Gouver- 
neur d’Erivan , fut accusé de
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pillage & de concuflion; Me- 
hemet RizaBeg fe declara pour 
le peuple contre luy, & prit 
de fi juftes mesures, qu’il part 
vint à faire déposer ce Gou- 
verneur, autant par fes foins, 
& par fon esprit,que par l’és 
quité de facaufe. -cosl
Il fut enfin choifi, comme 

je viens de vous le dire, par le 
nouveau Kan d’Erivan pour 
l’Ambaffadeur du Roy de Per- 
fe en France, ne aspulis

Deux mois après le départ 
d’Agoubehant ayant receules 
instructions, & fon équipage,- 
étant prêt, il prit la route de
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l’Europe ,& fe rendit à Kaars 
Ville fameuse par la défaite de 
Craffus par celle de l’Empereur 
Valerien, @ par celle de Julien 
l’Apostat. Cette Ville appartient 
au Grand Seigneur; elle eft fron- 
tiere de Turquie , & de Perfe ; 
elle of tres- forte, elle a trois rem- 
parts 3 entre le second «5° le troi- 
fiéme pa[]e la rivière d’ArpaSoüii, 
autrement dit rivière de Lorge.-

Quoyque l’intention de la 
Cour de Perfe fut, que le dé- 
positaire des Prefents arriva 
feul à Smyrne pour ne donner 
rien à connoiftre du secret de 
la commission dont on venoir
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de charger Mehemet RizaBeg, 
nonobilant toutes les mefures 
qu’on pût prendre, il ne fût 
pas plutôt arrivé à Kaars,qu‘il 
y fut soupçonné, parce qu’on 
avoit malheureusement , ou 
plutôt par malice, écrit fur la 
muraille dans une maifon pu- 
blique d’Erivan en Lettres 
Géorgiennes : Un tel jour par- 
tira Mehemet Riza Beg en qua- 
lité d’Ambaffadeur de Perse pour 
la France. L’indifcretion, ou 
plûtôt la mauvaise intention 
de ceux qui avoient écrit ces 
paroles , expolerent d’abord 
l’Ambafladeur à un fâcheux.

examen
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examen à Kaars. D ailleurs fon 
équipage , & le grand nombre 
de des Domestiques confirme- 

rent tous les soupçons qu’on 
avoit de luy ; mais Agabab, 
beausfrere d’Agoubehant, & 
le plus riche Negociant de tou- 
to l’Armenie » employa heu- 
reulement tous les foins, & 
fon argent pour le tirer d’af- 
faire ; il dit que cet homme fi 
suspect n’étoit rien moins que 
ce que l’on le croyoit ; il asleu- 
ra que c’étoit un Pelerin qui 
alloit à la Mecque : d’ailleurs 
il protefla de ne plus faire paf- 
fer les chameaux, ni les mar-
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chandifes par Kaars .G l’on 
n’avoit égard à fes remontran- 
ces. Les Douaniers fentant 
bien le tort que leur pouvoit 
faire l’execution d'une pareille 
menace , cefferent d’examiner 
Mehemet fut la parole d’Aga- 
bab,&luy rendirent cinquan- 
te tomans,qui font mille écus 
de notre monnoye , qu’il leur 
avoit déja donné pour le de- 
rober à la rigueur de leurs 
éclaircissements.

Alors l’Ambaffadeur prit le 
Turban vert , afin de parler 
pour Turc ; il fe dit fils d’E- 
mir, c’est à dire de la race de
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Mahomet. Les Mahometans 
ont une extrême veneration pour 
tous ceux qu’ils croyent defcendans 
de leur Prophete. A la faveur de 

ce nouveau titre, il fe fit ap- 
peller Chirvanli Emir , de la 
Province de Chirvan,dont la 
Capitale est Chamakée,& en- 
fin il arriva fans obstacle à Er- 

zerom, où il trouva Agoube- 
hant qui l’y attendoit depuis 
deux mois ; mais il n’y fut pas 
plutôt entré qu’il fe vit encore 
examiné de plus prés fur des 
avis secrets que le Bacha de 
Kaars avoir donnez au Grand 
Douanier d’Erzerom, qui en-

-Fij
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voya des Espions quatre jour- 

.nées audevant de luy pour s’in- 
former politivement du nom 
& des qualitez de ce prétendu 
Pelerin. Mais Agabab qui ne 
l’avoit pas quitté, luy fut d’un 
grand secours dans cette oc- 
cation, & le fauva aux dépens 
de plusieurs pièces d’étoffes, 
de quarante charges de ris, & 

d’autres prefents.n
De là il arriva à Tokat, où 

leVaivode informé comme les 
autres, l’épargna moins qu’on 
ne l’avoit épargné à E zerom, 
&à Kaars. Il luy demanda 60. 
bourses valant trente mille
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écus, appartenans à ce qu’il di- 
fort,à un Voyageur de fa Ca- 
ravanne qu’il luy affeuroit être 
mort en fa compagnie. * 

L’Ambafladeur épargna alots 
toute fon industrie pour en- 
gager le Mufty & la Juflice à 
force de prefens , à fc ranger 
de foncosté, & à le tirer des 
mains du Vaivode; en quoy il 
réüflit à merveille.

• Entre Tokat, & Smyrne il 
rencontra à plusieurs reprises 

* C’est une Loy crulle en Turquie, 
[tous les biens des Etrangers © des paffa- 

F gers qui y meurent, font de plein droit 
devolus au Grand Seigneur, ou pour 
nieux dire au premier qui s’en empare.



7° JOURNAL
des pelotons de gens aimez qui 
s'attroupèrent jufqu’au nom­
bre de trois cent hommes,ou 
pour l’infulter, ou pour voler 
lon équipage ; mais il fit mar- 
cher en fi bon ordre cent Ca- 
valiers qu’il avoir pris pour 
fon escorte , qu'ils n’oferent 
jamais l’attaquer , malgré tou­
tes les mines qu’ils en firent 
jufqu’à Smyrne , où il arriva 
fain & fauve.

A Smyrne, Agoubehant fe 
détacha adroitement de l’équi- 
page de l’Ambaffadeur , & la 
rendit chez M de Fontenu, 
Conful de la Nation, avec les
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charges de foye , où étoient les 
Lettres, & les Prefents dont il 
étoit chargé. M. de Fontenu 
feignit de les acheter ,& les 
fit embarquer auffi-tôt avec 
un Valet d’Agoubehant nom- 
mé Ouanez. Le Grand Doüa- 
nier cependant fit arrêter quel- 
ques jours après Agoubehant, 
& le fit mettre en prifon, où il 
resta huit jours. L’Ambafla- 
deur le voyant arrêté, & le 
doutant bien qu’on ne luy per- 
mettroit pas de s’embarquer 
pour paffer en France, prit la 
refolution d’aller à Conftanti- 
nople. Aprés fon départAgou-
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behant profita de tous les fe- 
cours que M. de Fontenuluy 
procura , & s’embarqua enfin 
dans un Bâtiment prêt à met- 
tre à la voile pour Marseille 
fous la figure d'un Matelot, 
après avoir neanmoins donné 
mille écus aux Turcs pour fc 
tirer de leurs mains.
Neanmoins le grand Doü- 
nier fe méfiant toujours du 
Perfan, & jugeant par le grand 1 
nombre de Domestiques qu’il 
avoit , qu’il n’étoit rien moins 
qu’un Marchand, comme d’a- 
bord le bruit en avoit couru, 
& encore moins un Pelerin

qui
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qui alloit à la Mecque, com- 
meil le difoit luy même,foup- 
çonna que tous les discours 
qui couroient fur ce fujet, ren- 
fermoient quelques mystères; 
ilforma le deffein des’en éclair- 
cir, & pour cette effet, il mit 
de tous les costez des Espions 

en campagne pour examiner 
lesactions du faux Pelerin & 
pour empêcher qu’il ne pût 
luy échapper par Mer, ni par 
Terre. En même temps il don- 
na avis de les soupçons à la 
Porte. faut

Cependant Mehemet Riza 
Beg après avoir resté vingt-
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fept jours à Smyrne , prit la 
route de Constantinople, dans 
l’efperance d’en pouvoir fortir 
plus facilement que de Smyr- 
ne, & d’y demeurer du moins 
inconnu jufqu à ce que M. De- 
falleurs pût luy faciliter les 
moyens de fe tirer des mains 

des Turcs.
Il mit onze jours à fe ren- 

dre de Smyrne à Bruffe, où il 
séjourna fix jours , pour at- 
tendrela réponse d’un Exprés 
qu’il avoit fecretement dépê- 
ché vers M. Defalleurs, afin 
de luy donner avis de fonar- 
rivée dans cette Ville.
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Le Sieur Paderi Secretaire 

Interprète du Roy ,Athenien 
de Nation , fut choisi par M. 
Defalleurs pour aller luy ren- 
dre la réponse qu’il attendoit 
à Bruffe ,pour luy dire qu’il 
jugeoit à propos qu’il ne vint 
pas avec tout fon monde, à 
Constantinople , & qu’il fe 
contentât feulement d’y ame- 
ner un ou deux de fes Domef- 

tiques. Le Perfan ne fut pas 
de cet avis, parce qu’il croyoit 
avoit lieu de fe méfier de plu- 

fieurs de fes gens, craignant, 
s’il les quittoit, que ce qu'ils
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IL pourroient dire de luy après 
Nfon départ, ne luy fut plus, 

nuisible, que cette marche dé-
|robée, ne luy pourroit estre. 
: utile. Ainfi au lieu d’accepter. 
2cette proposition,il envoya 
-à l’Ambaffadeur de France, 
|Paderi, & Ion Lieutenant 

nommé Kadinchain, Perfan de
|Nation, homme expert dans 
|les affaires, pour lüyremon- 
trer que les difficultez qu’il luy 

objectoit effoient infurmon-
|tables , qu’il falloit au con- 

traire qu’il arrivât avec tout
)fon monde à Constantinople, 

& qu’on ne s’attachât unique-
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ment qu’à luy trouver une 
maison écartée, où il put fe 
disposer en feureté à profi- 
ter du premier embarque- 
ment qui fe prefenteroit ; que 
c’étoit là en un mot la feule 
chose qu’il demandoit. Nean- 
moins avant de fuivre ce 
deffein, Monsieur Defalleurs 
luy fit propofer encore par le 
même Kadinchain de venir à 
Constantinople déguifé fous 
la figure d’un Marchand & de 
fe rendre dans un * Camp com-

*Lien d’Affemblée pour les Mar-- 
chands Armeniens & Persans.

Giij



me le font ordinairement les 
Marchands Perfans. Quelà il 
feroit plus facile de trouver des 
expedients pour fon évasion. 
Cette proposition fut encore 
moins goûtée que la première 
& en confequence des incon- 
veniens dont elle parut envi- 
ronnée, le Kadinchain remon- 
tra à l’Ambaffadeur de France, 
qu’il étoit impossible de rif- 
quer de s’expoler dans un 
Camp de Marchands , fans 
courir le danger d’estrerecon- 
nu à chaque instant par des 
Armeniens ou Perfans quiar- 
rivent tous les jours à Conftan-
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tinople ,ce qui feroit trés-pré- 
judiciable à l’Ambaffadeur de 
Perfe, veu les avis qu’on avoit 
receus à la Porte de toutes 
parts , & principalement du 
Grand Douanier de Smyrne, 
qui le croyoit plûtôt ce qu’il 
étoit veritablement , ou du 
moins un Espion dépêché 
pour enlever le frere du Roy 
de Perfe, ou ccluy qui prend 
cette qualité , quieft entre les 
mains des Turcs à Lemnos , 
que pour un Joüaillier ou un 
Pelerin, comme on le publioit. 
Toutes ces objections bien
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examinées, M. Defalleurs luy 
fit offrir un afyle dans fon Pa= 
lais ; mais Kadinchain s’oppola 
à cet avis, encore plus forte- 
ment qu’il n’avoit fait aux au- 
tres. Il remontra que cette 
dematche fuffiroit pour attirer 
des affairestrés- fâcheuses à fon 
Maistre , non feulement par 
rapport à la fuite nombreuse; 
mais encore parce qu’il fçavoit 
que le Doüanier de Smyrne 
avoit detaché aprés luy deux 
Espions qui l’avoient fuivy juf- 
qu’à Bruffe, & qui ne manque- 
roient pas de le fuivre julqu’à
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Constantinople. Enfin il fut 
arrêté qu’il defcendroit dans 
une maison, fur le canal de la 
Mer Noire , dans le quartier 
nommé Kourouchechemée rauffi- 
tof la Veuve Loüife Berot, 
Françoise , Maîtreffe de la 
maison qu’on luy choisit, cût 
ordre d’en mettreen poffeflion 
le S1 Paderi, qui en donna les 
clefs au Kadinchain pour y in- 
troduire fon Maistre incognito. 
Le second jour de fonarri- 

vée M. Defalleurs députa Pa- 
deri pour aller le complimen- 
ter de fa part, & luy dire que
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tout étoit prêt pour fon em- 
barquement ; qu’il fe disposât 
à partit le lendemain au matin 
pour fe rendre - fecretement 
au Port de Troye; (ceft main- 
tenant un Port defert, au lieu 
même on l’on dit quefût l’ancien- 

ne & fameuse Ville de Troye , 

qui afat, &° qui fait encore a 
prefenttant de bruit dans le mon- 

de. ) qu’il y trouveroit la Bar- 
que nommée la Vierge de 
Grace commandée par le Ca- 
pitaine Eftienne Decuges, 
& que Paderi l’y attendroit, 
qu’au refte il ne luy recom-
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mandoit de gagner cette rade 
en diligence,que pour préve- 
nir les dangers qu’il trouvoit 
à le faire embarquer à Conf- 
tantinople.

Mehemet Riza Beg dit à 
Paderi, après avoir receu le 
compliment de l’Ambaffadeur 
de France qu’il enverroit, 
avant de partir , fon Lieute- 
nant, le remercier des foins 
qu’il fe donnoit pour luy. 
Mais malheureusement il fut 
arrêté le même foir dans fa 
maison , par un ordre du 
Grand Seigneur qui fut execu-
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té par les gens dû a Chaoux 

Bachi du b Bostangi Bachi, 
& du grand Douanier, chez 
qui il fut mené d’abord avec 
fon Secretaire Akond, & fon 
Kadinchain, où il fut interro- 
gé, & de-là transféré chez le 
Chaoux Bachi , de chez le 
Chaoux Bachi, chez lesc Reys 
Effendi, où il fut encore inter, 
rogé en prefence du grand 
dTefterdar, du e Kiaia du Vifir, 

a Grand Prevoft.
b Grand Jardinier.
c Chefde Justice.
d Grand Treforier.

€Lientenant du GrandVifir.—1
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&. de plufieurs. autres grands 
Officiers de la Porte , qui luy 
foutinrent qu’ils avoient des 
avis certains qu’il étoit Am- 
bafladeur du Roy de Perfe, 
& qu’il alloit en France ; il 
écouta tranquillement tout ce 

qu’ils depoferent contre luy, 
& leur répondit d'un air fim- 
plc & ingenu , qu’il n’étoit 
rien moins que ce qu’ils 
croyoient , que le Roy de 
Perfe avoit trop de fujets 
illustres par leur naissance & 
par leur dignité, & dignes de 
porter les grands titres qu’ils
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luy fuppofoient, pour l’hono. 
rer,luy chetive creature, de 
la qualité de fon Ambafladeur 
auprès de l’Empereur de Fran- 
ce. Cependant le sentant vive- 
ment preflé , il leur fit un 
discours plein de feu & d’élo- 
quence, qu’il finit par un fer- 
ment qu’il n’étoit ni Mar- 

•chand ni Ambaffadeur ; mais 
un Pelerin , un fidele Maho- 
metan , un Muffulman zelé, 
& qu’il alloit à la Mecque, 
pour accomplir, s'il pouvoit, 
le vœu qu’il avoit fait devoir 
le Tombeau du Prophete
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avant de mourir. En un mot 
il répondit à toutes les quef- 
tions qu’ils luy firent avec tant 
de force, de justeffe , & de 
prefence d’esprit qu'il leur 
ferma la bouche. Il fut nean- 
moins remis entre les mains 
du Chaoux Bachi qui cût-or- 
dre de le garder avec fon 
Akond, fon Kadinchain & 
deux autres domestiques qui 
le fervoient.
Le lendemain on fut visiter 
la maison , fon équipage , 
fes hardes, les papiers , & on 
arrefta tous les gens qui furent
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mis dans les prifons de la 
Douane ; mais il avoit fi bien 
pris les mesures à Smyrne, 
qu’on ne trouva rien qui pût 
déposer contre luy. Cepen- 
dant quoyque toutes ces ap­
parences luy fuflent favora­
bles onl’amena le même foir 
avec fon Secretaire dans une 
grande chambre, où on les 

vifita encore jufques dans les 
plisles plus secrets de leurs vè- 
temens. Il avoit heureusement 
eu la précaution de donner le 
Sceau de les Armes, ou celuy 
de fa Charge, à fon Secretaire
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qui l’avoit enterré dans un 
trou de la chambre où on 
l’avoit enfermé la veille. Ce 
qu’il y eût de plus fâcheux 
pour luy dans la rigueur de les 
perquisitions, ce fut de fc voir 
obligé de déchirer & avaller 
une Lettre de change de dix 
mille pistoles que le Kan d’E- 
rivan luy avoir donnée à pren­
dre ,fur le compte d'un gros 
Marchand Armenien,nommé 
Agabap pour cm recevoir la 
valeur d’un de fes neveux à 
Constantinople.

Paderi qui fut informé de 
Mars 1715. H-
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tout ce qui fe paffoit à force 
de diligence & de foins , & 
qu’on alloit refferrer encore 
plus étroitement qu’on n’avoit 
fait, Mehemet Riza Beg fut 
apprendre ces facheufes nou- 
velles à M. Defalleurs qui en 
fut allarmé, & qui luy donna 
là deffus ordre de redoubler 
fes attentions, pour s’infor- 
mer directement , ou indirec- 
tement de ce qu’il deviendront. 
Il mit en effet tout en usage, 
pour s’instruire du fort qu’on 
luy deftimoit, il prit toute for- 
të de figures , il fe déguifa de
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toutes les manières, tantoft en 
Juif, tantoft en Arménien, 
tantoft en Esclave. A la fa- 
veur de ces déguifemens , il 
s’introduisit chez les Grands, 
il fe mefla avecleurs domefti- 
ques, en un mot il s’y prit fi 
bien, que chaque jour , on 
luy contoit, comme à un 
homme fans confequence 
toutes les circonstances d’une 
affaire dont on ne le croyoit 
pas fort curieux. Tantoft on 
luy difoit que le Perfan- qui 
étoit dans la prison du Chaoux 
Bachi , étoit reconnu- pour
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Espion , & que fon procès 
étoit fait, tantoft qu’on alloit 
l’exiler oul’envoyer aux gale- 
res ,lorfqu’enfin on luy jura, 
qu’on étoit für qu’il étoit Am- 
bafladeur du Roy de Perse en 
France, qu’il étoit convaincu 
d’avoir voulu traverser les 
Etats du Grand Seigneur, 
fans faire part de fa Million à 
laPorte, qu'il alloit dire traité 
comme un Espion ; & qu’il 
ne pouvoir plus en un mot, 
éviter la mort que fon atten- 
tat meritoit. Il fut là-deflus 
rendre compte à M. Defal-
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leurs de tout ce qui fe pafloit. 
Leperil étoit extrême, il y fal- 
loit un prompt remede, ou le 
Perfan alloit perir.- Aufli ne 
negligea-t-il rien pour letirer 
d’un pas fi dangereux. Il em- 
ploya fes foins, les prefents, 
l’or , l’argent & les amis, tout 
enfin pour luy procurer fon 
élargissement. 1IRNELARN

Sur ces entrefaites Paderi 
qui ne pouvoit nullement en- 
trer dans la maifon duChaoux 
Bachi, quoyqu’il fut de les 
amis, parce qu’il y étoit trop 
connu, trouva le moyen de
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s'aboucher avec un des Do- 
meftiques de M.hemet Riza 
Beg, qui ( par grace finguliere) 
alloit & venoit dans la Ville, 
pour acheter les provisions ne- 
ceffaires à fon Maistre. Il luy 
donna plusieurs rendez vous, 
& receut deluy un détail de la 
façon dont on traitoit l’Am- 
bafladeur. En même temps 
Paderiluy apprit tout ce que 
M. Defalleurs failoit pour la 
délivrance, &luy recomman- 
da de l'en informer pour l’en- 
courager: mais quelques jours 
après luy avoir donné ces ef-
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perances ,les affaires de Me- 
hemet parurent encore plus 
defefperées que jamais. Le mè- 
me Domestique vint dire à 
Paderi qu’on devoit inceffam- 
ment faire mourir fon Maî- 
tre; que tous les jours fes gens 
étoient- horriblement tour- 
mentez, qu’on les affommoit 
de coups de bâton , qu’on les 
menaçoit du feu & qu’on les 
appliquoit à la question, pour 
les obliger à declarer ce qu’il 
étoit. Cependant nul d’entre 
eux n’en voulut jamais rien 
faire, ni par promesses, ni par 
menaces.
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(Un pareil exemple de conf- 

tance & de fidelité , feroit , fi 
je ne me trompe, bien rare en- 
France.)
Alors Paderi qui crût qu’il 

n’y avoit plus rien à en efpe- 
rer, fut dire à M. Defalleurs 
ce qu’il en penfoit. M. Defal- 
leurs aufli-tôt le chargea d’un 
double Billet qu’il luy com- 

manda de donner au Domef- 
tique de l’Ambaffadeur , afin 
qu’il le remit entre les mains 
de fon Maistre , à qui l’un de 
ces deux Billets devoit appren- 
dre l’ufage qu'il pouvoit faire 
de l’autre.

Voicy
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Voicy le contenu du Billet 

instructif.

MONSIEUR,

Si vous eftes preffé, &f 
vous voyez qu’on veuille vous 
faire quelque violence , vous 
m’écrirez un Billet femblable à 
celuy que je vous envoye 5 afin 
que je puisse le prefenter au Grand 
Vifir, & luy faire entendre tour 
ce que je devray luy, dire. pour 
vostre élargissement : en même 
tempsvous enverrez un pareil 
Billet à la Porte pour me mettre 
en droit de vous reclamer comme. 
Mars 1715. I
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Ambaffadeur du Roy mon 
Mafire.

Il répondit fermement à M. 
Defalleurs , qu’il luy étoit in- 
finiment obligé des peines 
extrêmes qu'il prenoit pour 
luy ; mais qu'il nc trahiroit ja- 
mais le fecret de l’Empereur 
fon Maistre , & qu’il n’avoüë- 
roit point fa Million,quand 
il devroit estre mis en pieces.

Neanmoins par l’entremise 
de Paderi, M. Defalleurs trou- 
va des expedients pour fa de- 
livrance, & moyennant neuf 
ou dix mille écus , il fe fit des 
amis dont le credit contribua

171 AA9
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à changer la face de cette af- 
faire.

On publia d’abord dans 
Constantinople, & l’on per- 
fuada enfuite au Chaoux Ba- 
chi, que fon Prisonnier étoit 
un fimple Pelerin; qu’il étoit 
parti exprés de Perle, pour al- 
ler à la Mecque; que la crain- 
te de tomber entre les mains 
des Corfaires,l‘avoit empêché 
de s’embarquer à Smyrne, & 
qu’il étoit venu à Conftanti- 
nople,uniquement pour pro- 
fiter de la Caravanne, & de 
l’escorte du a Suremini , & du 

a Conducteur du Trefor de La Mecque,
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b Sakabachi.

Le Chaoux Bachi fut ravi 1 
de fc voir obligé d’ajoûter foi 
à ces discours; & pour mieux : 
marquer l’envie qu’il avoit de. 
tirer le Perfan d’un fi mauvais | 
pas,aprés avoir publiéen hom- : 
me perfuadé, toutes les rai- 
tons qu’il alleguoit luy-même 
pour prouver fon innocence, 
il crût que rien ne pourroit. 
plus retarder l'execution de 
fon deffein , s’il fe fervoit

& des Pelerins.
b Celuy qui fournit de l’eau dans les L 

Deferts aux Pelerins , aux dépens de F 
Grand Seigneur.
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adroitement auprès du Grand 
Vifir de l’heureufe conjonctu­
re qui fe prefentoit alors.

Le Grand Seigneur devoit 
mettre fon fils aîné entre les 
mains des c Oukodja, pour 
commencer à l’instruire dans 
l’Alcoran. Le jour que cette 
ceremonie fe celebre, est un 
grand jour de Feste chez les 
Turcs. Le Grand Vifir, le 
Muphti, les deux Kaziaskers 
& tous les gens de Loy y af- 
fiftent.

Le Chaoux Bachi qui fça- 
voit parfaitement combien il
€ Maistres d‘Ecole , ou Docteurs.

Iiij
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luy importoit , s’il vouloit 
réüllir, de profiter de cette oc- 

, cation, fe rendit ce jour-là mè. 

me, après la première prière, 
chezle Grand Vifir, qu’il trou- 
va heureusement de bonne 
humeur : Il luy prefenta une 

Requefte de Mehemet Riza 
Beg qui le prioit de faire atten- 
tion aux soupçons mal fondez 
qu’on avoit conceus de luy, 
en vertu desquels on le rete- 
noit depuis fi longtemps à 
Constantinople ; que d'ailleurs 
la Caravanne étant à la veille 
de partir ,il couroit risque de 
ne point aller à la Mecque , s’il
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ne donnoit inceffamment les 
ordres pour le faire mettre en 
liberté. Le Chaoux Bachi joi- 
gnit à cette Requefte de for- 
tes instances , qui eurent tout 
l’effet qu’il en pouvoit atten- 
dre: Et fur le champ le Grand 
Vifit luy ordonna de l’élargir 
à condition qu’il le feroit cxa- 
miner de prés, & qu’il luy en 
répondroit jufqu’à ce qu’il fut 
mis fous la garde des Conduc­
teurs des Pèlerins ,qui feroient 
chargez du foin de le mener 
à la Mecque, & à leur retour, 
de le renvoyer par Damas en 
Per fe.

Iiiij
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Le Chaoux Bachi fut auffi. 

tof luy porter cette bonne 
nouvelle ; alla reçut avec de 
grandes démonstrations de 
joye , qu’il accompagna de 
quelques nouveaux prefens, 
& en même temps il fut mis 
en liberté.

Dés qu’il fut forti de prifon 
Paderi fut le confulter , & 
prendre avec luy des mefures 
pour convenir de ce qu'il y 
auroit à faire entre M. Defal- 
leurs & eux deux, pour l’arra- 
cher des mains des Turcs qui 
auroient l'ordre de le me- 
ner à la Mecque, après qu'il
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auroit donné caution valable 
& fûre, pour fa personne , & 
pour fon monde. Cette horri- 
ble condition à laquelle il ne 
s’attendoit pas, & à laquelle 
il ne pouvoit pas satisfaire, 
l’embarraffa infiniment; mais 
par bonheur il trouva deux 
riches Marchands Perfans 
établis depuis longtemps à 
Constantinople, qui répondi- 
rent pour luy en prefence du 
Grand * Stenbol-Effendi. loue

Alors M. Defalleurs (je ne 
fçay pour quelle raifon )luy 
fit dire qu'il pouvoir feure-

*Fuge de grande confideration.

LE 

1
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ment fe retirer au Palais de 
France, qu’il le garderoit, 
& le feroit embarquer fans 
danger ; mais quelque nou- 
velle chicane qu’il eût à crain- 
dre de l’inconstance & de la 
mauvaise foy des Turcs, il fe 
fit un fcrupule de conscience 
& d’honneur , d’accepter cet 
afyle, en un mot il n’en vou- 
lut pas entendre parler , en 
confideration de les cautions 
qu’il auroit facrifié par l’éclat 
d’une pareille démarche.

Tous ces inconvenients les 
uns fur les autres avoient épui- 
fé tout l’argent qu’il avoit ap-
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porté d’Erivan : mais M. 
Defalleurs n’eût pas plûrôt ap- 
prisle befoin où il étoit , qu’il 
luy fit porter par Paderi fix 
mil cinq cens écus, qui au- 
roient été perdus, & luy auffi 
fi on l’eût reconnu. Après 
avoir remis cette fomme en- 
treles mains de fon homme 
d’affaires, il le mena fecrete. 
ment au Palais de France , où 
M. Defalleurs qui avoit gran- 
de envie de le voir , l’attendoit. 
Ils y eurent une conference 
dedeux heures, où il fut con- 
clu qu’il feroit au milieu de 
la Caravanne ce que l'on verra
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dans la fuite de ce Journal, & 
que Paderi de fon costé le fer- 
viroit du même Bâtiment, 
qui ( à fon arrivée à Conftan- 
tinople devoir le prendre à 
Troye) pour aller l’attendre 
à Payas ou à Alexandrette.

Le lendemain de cette visite 
les Chaoux de la Porte furent 
prendre le Pelerin dans fa 
maifon, & le remirent le mê- 
me jour feptiéme d’Aouft de 
mil fept cens quatorze, entre 
les mains des Chefs de la Cara- 
vanne, avec lefquels il com- 
mença fon pelerinage.

Paderi qui le vit partir de
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loin , fe dispofa bien tof à le 
fuivre de prés ; mais par une 
autre route. Il fit embarquer 
fecretement avec luy fept ou 
huit hommes de la fuite de 
l’Ambaffadeur , qu'il avoit 
laiffez à Constantinople ; il 
monta dans le Bâtiment nom- 
mé la Vierge de Grace, com- 
mandé par le Capitaine De- 
cuges,& mit à la voile le onze 
du même mois , chargé, luy 
& ledit Capitaine, des ordres 
& des instructions dont voicy 
la copie fur les originaux, 
Signez DESALLEURS,
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INSTRUCTION 
pour le Sieur Paderi que j’ey 
charge du soin de conduire en 
France l’Ambaffadeur que le 
Sephi de Perse envoye au Roy.

Il s'embarquera à Constan. 
tinople fur la Barque appellée 
la Vierge de Grace „comman- 
déc par le Capitaine Estienne 
Decuges.

Lors qu'il fera arrivé à Payas 
proche d’Alexandrette, il en- 
verra ou ira luy- même trou- 
ver le Vice-Conful d’Alexan- 
drette auquel il rendra la Let-
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tre que je luy écris, & ils con- 
fereront ensemble fur les 
moyens les plus convenables 
pour embarquer ledit Ambaf- 
fadeur avec fa fuite , & le 
pourvoir de rafraichiffemens 
pour fon voyage.

Le Sieur Paderi fera toute 
la diligence posfible pour le 
rendre à Alexandrette avant 
la Caravanne qui est partie de 
Constantinople le 7°. de ce 
mois, & qui doit arriver à 
Alexandrette 25. ou 26, jours 
après fon départ.

Ledit Paderi,ledit Vice- 
Conful ,& le Capitaine gar-
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deront un fecret profond pour 
ofter aux Turcs de la Caravan- 
ne, & à ceux du lieu de l’em- 
barquement , la connoiffance 
de ce que l’Ambaffadeur fera 
devenu, puisqu’il ne faut pas 
douter qu'on ne faffe de gran- 
des perquisitions quand on 
s’appercevra qu’il s’eft évadé ; 
ainfiil faudra mettre à la voi- 
le auffitôt qu'il fera embarqué.

Lorfque la Caravanne fera 
arrivée au rendez-vous general 
des Pelerins qui eft aux envi- 
rons d’Alexandrette , l’Am- 
baffadeur ne manquera pas de 
donner de les nouvelles au S

Paderi,
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Paderi, & fi c’eft à Alexan- 
drette ou à Seyde qu’il pourra 
s’embarquer ; mais en quelque 
endroit que ce foit, il faut que 
le Batiment mette à la voile, 
auffitôt que l’Ambaffadeur 
fera dedans.

Le Sieur Paderi envoira 
auffi vers la Caravanne l’hom- 
me que j'ay destiné pour la 
fuivre, qui doit arriver quel- 
ques jours avant elle à Alexan- 
drette - afin qu’il prenne de 
justes mefures avec l’Ambaf- 
fadeur - foit pour s'embarquer 
à Payas , ou vers Damas , ou 
Barut. Si c’est en ce dernier
Mars 1715. K
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lieu, il prendra de concert les 
précautions neceffaires avec le 
Sieur Poulard, Conful de

Seyde, auquel il remettra la 
Lettre que je luy écris pour ce 

- fujet, enfuite de quoy il fera 
route pour Marseille fans tou­
cher en aucun Port Turc, à 
moins qu’une neceflité indif- 

pensable n’y obligeât le Bâti- 
ment.

Le Sieur Paderi fe remettra 
- fans celle devant les yeux que 

la diligence, & le secret font 
1 les principales choses qu'il faut 

observer pour parvenir au but 
que l'on le propose, -
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Les Lettres de créance de 

l’Ambaffadeur, de même que 
les Prefents du Sephi pour Sa 
Majesté , ayant efté envoyez 
à M. Arnoul, Intendant des 
Galeres, & du Commerce, 
par le Sieur de Fontenu, Con- 
ful à Smyrne, il y a apparence 
que M. Arnoul fera chargé 
des ordres de Sa Majesté au 
fujet de cet Ambafladeur; 
ainsi le premier foin du Sieur 
Paderi, quand il fera arrivé à 
Marseille, doit estre de donner 
part de fon arrivée à mondit 
Sieur Arnoul, afin de fuivre 
les ordres qu’il luy prescrira

Kij
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pour conduire l’Ambaffadeur 
à la Cour, où ledit Sieur Pa- 
deri remettra les Lettres dont 
il est chargé pour les Miniftres 
de Sa Majesté.
- Enfin fi l’Ambaffadeur ne 
pouvoit s'embarquer ny à 
Payas , ny à Damas, le Sieur 
Paderi prendra des Lettres des 
Confuls d’Alexandrette & de 
Seyde, par lefquelles ils ren- 
dront compte de l’impoffibi- 
lité qu’il y aura eu de réüffir à 
embarquer cet Ambaffadeur; 
ledit Sieur Paderi fe rendra 
avec la Barque, & les fix ou 
fept Domestiques de l’Ambaf-
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fadeur à Marseille, où il in- 
formera M. Arnoul de ce 
qu’on aura fait, & le priera de 
faire payer la fomme der 500. 

écus au Capitaine Decuges, de 
laquelle je fuis convenu avec 
luy pour le fret de fon- Bâti- 
ment. 45 p.CLvmanver

Le Sieur Paderi pourvoira 
dans la route, autant qu’illuy 
fera poflible, à faire avoir do 
petits rafraichiflemens à l’Am- 
baffadeur, bobonne epp sud 
-Dans toutes les Echelles où 

le Sieur Paderi touchera, files 
Marchands François, ou au- 
tres, luy demandent ce qu’il
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va faire à Alexandrette, il faut 
queluy, & le Capitaine difent 
qu’ils y vont pour faire un 
chargement pour le compte 
d’un Marchand de Constanti- 
nople, & le porter à Marseille; 
& quand il partira d’Alexan- 
drette, ils diront que n’ayant 
pû faire ce chargement , ils 
vont ailleurs pour tâcher de 
le faire.

Il faut que le Batiment 
touche à Chypre pour y re- 
mettre les Lettres qu’on a- 
dreffe au Conful de cette Ifle. 
-Le Sieur Paderi me donne- 

xa de les nouvelles de toutes
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les Echelles , & des autres 
lieux où il paffera s’il le peut 
faire. 8629 Me 
Fait au Palais de France à 
Pera lez Constantinople le 10. 
Aouft 1714. Signé DESAL- 
LEURS,

PIERRE DESALLEURS, &C,

Il est ordonné au Capitaine 
Eftienne Decuges , comman- 
dan: la Barque la Vierge de 
Grace, d’aller à Alexandrette 
ou à Payas après avoir touché 
en Chypre , & d’y embarquer 
les choses qui luy feront mon-
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trées, & defignées par le Sieur 
Paderique nous envoyons fur 
la Barque pour l’éxecution de 
nos ordres ,& de porter ledl 
tout à Marseille où ledit Ca-O 
pitaine recevra la somme de 
4500. liv. pour fes Nolis ,1 
ainfi qu’il eft porté par noftre 
déclaration de cejourd’huy 
en fa faveur; enjoignons tres- 
expreffement audit Capitaine 
de fuivre de point en point, 804 
avec toute la diligence polli-b 
ble tout ce qui luy fera dit par p 
le Sieur Paderi. Mandons aux 
Sieurs Confuls de France des al 

lieux où ledit Capitaine tou- 
chera
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chera de tenir la main à l’exe- 
cution des Prefentes s’agiffant 
du service du Roy. Fait au Pa- 
lais de France à Pera lez 
Constantinople le 8. Aouf 
1714. Pour copie , Signé, 
DESALLEURS.

PIERRE DESALLEURS, &c.

Pouvant arriver qu’on ne 
pourroit pas faire à Alexan- 
drette , ny à Payas l’embar- 
quement pour lequel nous 
envoyons en ces deux endroits 
la Barque la Vierge de Grace 
commandée par le Capitaine

Mars 171 5. L
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Eftienne Decuges, en ce cas 
nous ordonnons audit Capi- 
taine de le rendre avec fon Bâ- 
timent à Seyde pour y prendre 
le chargement qui luy fera in- 
diqué par le Sieur Paderi que 
nous envoyons fur Ledit Bâ- 
timent pour l’execution de 
nos ordres, & de porter ledit 
chargement à Marseille où le- 
dit Capitaine recevra la fom- 
me de 4500. liv. pour les 
Nolis, ainsi qu’il est porté par 

nostre déclaration de cejour- 
d’huy en fa faveur; enjoignons 
tres-expreffemment audit Ca- 
pitaine de fuivre de point en
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point ,& avec toute la dili- 
gence poflible tout ce qui luy 
fera dit par le Sieur Paderi. 
Mandons aux Sieurs Confuls 
de France des lieux où ledit 
Capitaine touchera de tenir là 
main à l'execution des Prefen- 
tes , s'agiffant du service du 
Roy. Fait au Palais de France 
à Pera lez Constantinople , le 
8.Août 1714. Pour copie, 
Signé DESALLEURS.
5 Pendant que Paderi chargé 
de ces instructions va travail- 
ler au fuccés de fon entreprife, 
voyons ce que devient l’Am- 
baffadeur de Perfe.

Lij
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Dés que les Chaoux de la 
Porte l’eurent remis avec fes 
équipages , les tentes & fes 
domeftiques, entre les mains 
des Conducteurs de la Cara- 
vanne, il fe vit au milieu d’une 
quantité prodigieuse de gens 
attentifs à examiner fes ac- 
tions: & tellement environ- 
né d’espions de tous les costez, 
qu’il defefpera de pouvoir 
tromper leur vigilance. Ce- 
pendant il s’avila d’une rufe 
qui de tous les temps a fervi à 
tromper les hommes. Il te- 
moigna un zele fi éclatant 
pour fa Religion , tant de
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Vénération pour le S. Prophè­
te, & tant d'ardeur d’arriver à 
la Mecque , que les Gardes 
furent à la fin les dupes de la 
dévotion : tantost il feduifoit 
les uns par l’éloquence & la 
ferveur de fes discours, tantôt 
il combloit de prefents les 
autres; attentif à foulager les 
pauvres , il prevenoit leurs 
befoins, & leur épargnoit la 
honte de les declarer. Enfin
il rapportoit fi adroitement 
toutes les actions & les paroles 
à l’esprit de tendresse & de 
charité qu’il aff croit pour 
fon prochain, qu’on ne s’en-

Liij
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tretenoit plus dans toute la 
Caravanne que du détail de, 

les vertus
Il fentit bien-toft l’effet que 

produifoient dans les esprits 
ces bruits sagement répandus, 
&il en conclut que la négli-. 
gence , & l’inattention de les 
Gardes alloient dans peu de 
jours luy faire cuëillir le fruit, 

de fa diffimulation.
On commença d’abord par 

ne plus fe mettre en peine 
du lieu de fon campement, 
& tous les foirs on luy laiffoit 
indifferemment la liberté de 
faire dreffer les tentes,à la tête.
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au centre ou à la quenë de la 
Caravanne. Un motif de pieté 
fervoit toujours de prétexte à 
ces changemens ; & toûjours 
il alleguoit qu'il envifageoit 
la commodité de fes voifins, 
avant la fienne. En un mot il 
fçût fe mettre en fi bonne 
odeur, que c’eût été un crime 
capital de le soupçonner d au- 
cune action capable de détrui- 
re l'idée de celles qu'on luy 
avoir veu faire.
-Voilà l’état où étoient les 
choses, lorfqu’aptés trente & 
un jours de marche il arriva 
avec la Caravanne à une demie

Liiij
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lieuë d’Alexandrette: chacun 
à l’ordinaire fit dreffer fes ten- 
tes, & luy les fiennes, mais du 
côté de la Mer, où il envoya 
un de fes gens pour voir fi le 
Bâtiment qui devoit le parler 
en France , étoit à la rade ; & 
pour chercher Paderi, afin de 
Pinformer de la liberté qu’il 
avoit de le joindre dés qu’il fe- 
roit temps de le faire, Paderi 
qui s’y trouva en effet arrivé 
quatre jours avant luy, luy fit 
dire que tout étoit preft, & 
qu’il n’avoit plus qu’à partir. 
Le moyen dont l’Ambafla- 
deur fe servit pour donner de
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fes nouvelles à Paderi, est f 
Singulier , que je croy qu’on 
ne peut rien apprendre de plus 
extraordinaire.
of II demanda à l’Esclave,a 
qui-il deftinoit l’honneur de 
cette commillion, s’il pourroit 
bien fe refoudre à souffrir de 
bonne grace la bastonnade 
pour l’amour de luy. Seigneur, 
luy répondit-il, avez vous dé- 
ja oublié les mauvais traite- 

ments que nous avons effuyé 
à Constantinople ; & me croi- 
riez-vous capable d’une lâche- 
té lorfqu’il s'agit de vôtre fer- 
vice. Et bien, luy dit il, il est
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de la plus grande importance : 
du monde pour moy de t’en-8 
voyer fur le- rivage voir fi Pa- 51 
deri m’y attend, & que tu t’a- 
bouches avec luy, pour venir 
me rendre compte de tout ce 
qu’il t’aura dit ; mais il faut 
que cela fe fale de maniere 
que personne ne fe méfie icy 
ni de toy, ni de moy. Je vais 
feindre d’avoir perdu quel- 
que joyau précieux & en- 
richi de diamants de grand 
prix, pour avoir fur ce prétex- 
te un fujet plus raisonnable 
de me mettre en colere. Je, 
ferayaffembler tous mes do-
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meltiques pour le chercher ; 
& enfin je feray tomber tous 
les foupçons fur toy, en pre- 
fence de tant de gens, que 
j’obligeray ceux qui feront 
témoins de la rigueur du fup- 
plice auquel je te condamne- 
ray, à me demander ta grace 
ou du moins à te dérober à 
ma fureur. Alors il te fera 
facile de t’abandonner à ton 
defefpoir , tu pourras en 
homme éperdu, courir çà & là 
& gagner enfin le bord de la 
Mer, y parler à tout ce que 
tu rencontreras d’hommes 
vivants, à l’exemple de ces
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malheureux qui étourdiffent 
tout le genre humain du récit 1 
de leurs infortunes, alors tu 
rendras compte de mes affaires 
à Paderi, fi tu le trouve 
(comme je n’en doute nulle- (- 

ment ) & tu recevras de luyI 
les instructions neceffaires- 
pour mon évasion,tu reviensi 
dras enfuite à la Caravanne 
où tu rencontreras d’abord 
des gens empreflez à t’appren-| 
dre de bonne foy que j’auray, 
retrouvé le joyau qu'on ta-1 
voit acculé fauflement de 
m’avoir dérobé. Tu te feras 
auffi-toft ramener dans ma 1
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tente où je t’accorderay la. 
grace deuë à ton innocence. 35 
Cette Scene fut jouée à mer- 
veille, & 1 Esclave fidele en 
fut heureusement quitte pour 
quelques coups de bâton. Sa 
fuite le garantit des autres ou- 
trages dont la credulité de fes 
Camarades allot l’accabler. Il 
courut à droite , à gauche ,& 
fur le bord de la Mer, com- 
meun furieux, protestant de 
ton innocence aux arbres, aux 
rochers qui s’offroient à fon 
paflage. Il vit Paderi à qui il 
parla engesticulant en homme 
defefperé ; il luy conta de la
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forte fon affaire , & apprit de : 
luy tout ce que fon Maistre 
pouvoir fouhaitter d’appren-1 
dre. Enfin comme fitoutesles 
oreilles euffent été fourdes à 
fes cris, il le quitta en levant. 
les bras au Ciel, & reprit k: 
chemin de la queuë de la Ca-| 
ravanne qui voyoit parfaite-| 
ment, & d’un cil de compal- / 
fion l’extrême affliction de ce | 
miferable.

Alors il s’entendit appellet. 
par fon nom, il vit venir à luy 1 
des gens qui luy annoncerent| 
que la colerc de fon Maistre| 
étoit appaifée, & qu’il avoit |
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retrouvé fon joyau, qu’il ne 
doutoit point de fon innocen- 

Fce, que la grace estoit feure, 
qu’il fe reprochoit fon injusti- 

dce, & qu’enfin il le redeman- 
doit luy même.

L’Esclave fut ainfi recon- 
duit, comme il s’y attendoit, 

dans la tente de fon Maistre, 
qui eût l'indulgence de luy 
pardonner les mauvais traite- 
mens qu'il luy avoir fait fouf- 
frir. Mais ce n’étoit pas là de 
quoy il étoit question, & dés 
que les médiateurs de cette 
grace furent sortis , la con- 
verfation changea d’objet. Il
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luy apprit ce que Paderiluy 
avoit dit ; & cela ne rouloit 
que fur les quatre paroles que 
voicy(19 

3b Tout eft preft. Qu’il parte 
cettenuit fans faute. Le vent ef 
bon. Jel’attends.

on Cela estant, luy répondit 
Mehemet disposons - nous 
donc à partir.
351 En effet, entre la premiere 
& la feconde priere de la nuit, 
il fit avertir tous ceux de, les 
gens qui le trouverent en état 
de le fuivre 5 il laiffa les tentes 
& tout fon bagage, & gagna 
le bord de la Mer, où il trouva 

.. Paderi
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Paderi qui l’attendoit avec 
fa Chaloupe , qui le mena 
aufli-tôt à bord de fon Bari- 
ment, & qui à l’instant fit 
mettre toutes fes voiles de- 
hors, & cingler du cofté de 
l’Europe.
Je croy que le Lecteur ne 
fera pas fâché de me voir en 
cette endroit substituer à mon 
raisonnement historique les 
Lettres originales que Paderi 
envoya à ce fujet à M. Defal- 
leurs, qui luy avoit ordonné 
positivement de luy écrite de 
toutes les Echelles du Levant, 
&de tous les Ports où il moül-

Mars 1715. - M
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leroit. Ce qu’il fit à peu prés en 
CCS termes.

Des Dardannellesle 15.Aouf 
- 46 50 1714. 61 511 

MONSEIGNEUR,

Vous m’avez ordonné de 
vous écrire de tous les endroits 

on je pourrois le faire. Quoy- 
qu’il n’y ait que quatre jours que 
nous sommes sortis de Conftanti- 

nople , approuvez que je vous 
donne par cette Lettre une marque 
de mon attention à mon devoir.I 

Je fuis arrivé à midyicy
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&j’ay aussitôt été chez M. le 
Conful à qui jey rendu voftre 
Lettre.

- nos
venu

nous cont- 
s, on est

Baftiment un 
pitaine Pach

cela ne

pitaine estoit chargé 
pour s’en aller en 

nous venoit fouve 

gens nous 
necessité de

trainte de ien pourroit

I
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.river, ne laifferoit pas.de nous 
embarraser. Quoyqu’il en foit je 
vais profiter d’un vent frais qui 
feleve continuer ma route. Je 
fuis avec un profond respect. 
Monseigneur

A Chypre, le ± +. Aouft.

20 NSEIGNEUR,

Pay cû l’honneur de vous 

écrire des Dardannelles le 15. du 
courant, qui fut le jour de noftre 

partance. Le vent eftoit bon lorf- 
que nous mîmes à la voile ; mais 

deux heures aprés il nous devint
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[contraire, que nous fumes obli- 
gez le lendemain de relâcher au

18. Nous avons remis à la voile
avec vert
l’avons é

snous

teur de Chio. Nous avons ren- 
contré la Patrone du Grand- 
Seigneur qui nous a tiré deux 
coups de Canon pour nous faire 
aller à l’obedience. Cependant

à-

route

de méloigner que de 
T. Fay continué ma 

nous fommes Dieu

mercy • arrivez icy aujourd’huy 
idix heures du matin. Tayd’a
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bord esté chez le Conful à qui 

jey remis la Lettre dont vous 
m’aviez chargé pour luy. Il nous 
a fait beaucoup d’offres de fer vice; 

il amême fait grace au Capitaine 
Decuges des droits de l’Echelle. 

Fe vais partir présentement, & 
faire tous mes efforts pour me 
rendre à Payas le plûêtôt qu’il 
me fera possible. Fe fuis ,&c.-

A Alexandrette le 13. Sep- 
en tembre 1714.0 
in haat 
MO NSEIGNEUR,: 
vnilandite yot pim.. weark 
-Jenay pas manqué de wons
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écrire de Chypre le 24. du mois 
Palé, au moment que j’allois en 
partir pour me rendre au plutôt 
a Payas, ou je fuis arrivéle 27. 
fur le soir. Fay mis pied à terre 
pour nous faire reconnoître pour 
François, mais bien mal mena 
pris : carj ay été obligé dy dormir 
parla malice du Douanier , qui 
772 a dit que puisque nous n’avions 
point de Marchandifes ày dé- 
charger, il avoit peur que nous 
ne fussions Corfaires. Il a ajouté 
que jamais les Bâtimens n’alloient 
a Payas, mais bien à Alexan-

Gavoit pas été mon intentionelo
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venir, que je m’étois égaré, & 
que j’avois pris Payas pour Ale- 
xandrette. Enfin quelque chose 
que je luy pusse dire , malgré la

% que

Tour.I

mandement , pui
PC)JO
que vousvoir

n’étions
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opposé, parce qu’il me retenoit 

toujours à terre - auffi-tost avec 
deux Valets du Vaivode il s’est 
fait mener à bord; javois heureu- 
fement recommandé la veille qu’on 
les fit bien boire, f cela arrivoit, 
(cequ’on a fait ; ) parce que les 
li Arméniens qui estoient dans 
Je Bâtiment, G pour lesquels 
OPAy douze piastres, mem- 
-barraffoient plus que je ne peux 
vous le dire. 
Sur ces entrefaites j ey appris 
Iue les Pelerins viendroient bien- 
toft, & fur le champ fay fait ap- 
pareiller, après avoir feulement 
acheté 300. citrons, des pêches, 
Mars 1715. - N
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C° d’autres fruits ; je fuis arrive 
icy le 1 8. fay d’abord été chez le 
Conful àqui f’ay rendu la Lettre 
que vous m’aviez donné pour 
luy, e celle que vous écrivez a 
M. Pellerin, Conful d’Alep, à 
qui ill’a auffi-tof envoyée par un 

Exprés.

monde ; mais ce maudit Payas eft 

un vray coupe-gorge , &° ceux 
qui vous ont proposé cet endroit, 
ne le connoi oient afurement pas. 
Je fuis, &e
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i A Alexandrette, le 29. Sep- 

tembre 1714.

MONSEIGNEUR

Aprés avoir reflé long-temps 
icy à attendre des nouvelles, à la 

fin noftre Messager ef arrivé: il 
ma affeuré que M. l’Ambaff:- 
deur étoit tout à fait en liberté„ 

-ce que j’ay été ravy d’apprendre.
Hier à midy il me vint un 

homme extraordinaire de fa pare 
pour sçavoir ce qu’il y avoit à 

faire ; je luy ay donné fur le 
champ toutes les instructions ne-
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cefaires, je luyay fait voir l’en- 
droit de, l’embarquement, qui ef 
à demie lienë d‘Alexandrette; en- 
fin je l’ày renvoyé pour aller luy 
dire que tout étoit preft , que je 
l’attendois cette même nuit ,6 
que je le priois de fe hâter de par- 
tir ; ce qu’il a fait heureusement - 
Dieu mercy puisque je viens de 
le rece voir à bord avec tout fon 
mondesje mets à la voile à l’heure 
même selon vos ordres que je ne 
manqueray pas d’executer de point 
en point; non-feulement jusqu’à 
ce que Dieu m’ait fait la grace 
d’arriver au lieu defliné, mais 
encore dans toutes les occasions ou
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je pourray vous marquer le pro- 
fond respect avec lequel je fuis, 

(c. e

De Modon, le 1.Octobre
: . 1714

MONSEIGNEUR,

Je n’ay pas manqué de vous 
écrire d‘ Alexandrette le 19. dis 
mois passé ; je vous 47 informé 
dans ma Lettre de nos aventures, 
Co de l’embarquement de noftre 
AmbaGadeur ;ilme reste à vous 
dire que le 6. &° le 7. de noftre 

partance nous eûmes une grosse
Niij
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tempefte qui nous fatigua tous, 

(particulierement l’Ambasa- 
deur. Le lendemain le temps fe 
mit au beau : il me dit qu’il 
vouloit absolument aller à terre, 
je luy reprefentay le danger qu’it 

pourroit y avoir , G que vous 
m’aviez expreffement deffendu 
de toucher en aucun endroit des 
Etats du Grand Seigneur ; mais 
tous mes discours ne servirent de 
rien,il ne voulut jamais enten- 
dre raison & il fallut le débar- 

quer à la rade de la Fenizo en 
Asie, on nous mouillâmes le 19. 
du paffé à midy ; l’eau y étant 
bonne ,jen fis faire pour noftre
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équipage, je me difpofay à 
partir la même nuit, parce que 
jappris que deux Vaisseaux du 
Grand Seigneur effoient fortis 
depuis deux jours du même lieu. 
Te fis mettre a la voile à deux 
heures après minuit , le même 

jour nous nous trouvâmes vis à- 
vis du Cacamo avec tres-peu de 
vent; vers le midy nous apperçû- 
mes quatre Vaisseaux Turcs 
mouillez audit Cacamo. Je vous 
laiffe à penfer , Monseigneur , 
l’horrible embarras on nous jetta 
cette découverte a que le vent qui 
nous étoit contraire rendit encore 
plus effrayante pour nous ; je tins

N iiij
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alors un petit Conseil entre le Ca- 
pitaine - le Pilote , le Maiftre & 
moy; & je conclus que pour leur 
épargner la peine de nous envoyer 
visiter, nous devions faire fem- 
blant de les vouloir approcher juf- 
qui à ce que la nuit nous aidât à 
nous tirer d’affaire. Vers les cinq 
heures du foir ils reconnurent1 
nostre manœuvre que nous avions 
envie de les tromper, ausfi-toft ils- 
nous tirèrent un coup de canon, un- 
moment après un fecond, & un 
trofiéme; alors noftre Capitaine 
frayé, dit que fi nous n’allions 
Pas à eux, ils alloient venir à 
nous, & ques’ils nous abordoient.
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ils nous étrangleroient tous. Tes 
moppofay fortement a fon avis 
parce qu’il ne me convenoit nulle-

auroient

ire autrement.
dans cette

continua fi favorab 

nous reconnûmes au
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jours leRoyaume deCandie. Mais 
comme nous avions un grand 
Canal à paffer , G que nos pro- 
visions commençoient a nous man- 
quer, nous avons étéobligez hier 
de relâcher icy pour y prendre tout 
ce qui nous seroit necessaire, afin 
de ne point faire pâtir l Ambafa- 
deur ni fon monde. Tous fes gens, 
luy compris, font le nombre de 18. 
hommes; ils mangent tous bien, 
ils ont bon appetit, G ne crai- 
gnent point la Mer.

Ray acheté icy des moutons, 
des poulets, &° autres rafraîchis- 
femens, & fur tout de belle fari- 
ne pour luy faire faire des poupes
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par fes gens , car ju/qu’aujour- 
d’huy il n’a pas goufté de nostre 

pain; il a mangé de celuy qu’il 
avoit apporté de fon Pays &il 
m’a juré qu’il n’avoit pas non 
plus goufté de celuy des Turcs, 
feferay Monseigneur, tout mon 
possible pour le contenter jusques 
a Marseille felon les ordres que 
j’en ay receus de vous. Il ef ravi 
de fe voir embarqué,es tous les 
jours il rend graces à Dieu, C à 
vous des bons offices que vous luy 
avez rendus. Je luy ay compté 
tout ce que vous aviez fait pour 
l’amour de luy lorsqu’il étoit en 

prifon ,& que vous n’aviez rien



156 JOURNAL 
oublié pour luy procurer fon élat- 
gisement; il en tombe d’accord, 

& dix fois le jour il me dit : Je 
n’oublieray jamais Monfieur 
l’Ambafladeur de France , ni 
fes bienfaits , & la première 
fois que je verray Sa Majesté, 

je-ne pourray pas m’empêcher 
de parler de luy, & de luy dire 
qu’il n’appartient qu’à Sa Ma- 
jefté l’Empereur de France, 
d’avoir des Sujets, & des Mi- 
niftres de la forte.

Il vous écrit en particulier, 

Monseigneur , une Lettre que 
vous recevrez pour vous, avec 
une autre pour l’envoyer en (on
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Pays. Fadreffeles Prefentes àM. 
Goujon,Conful de France à Na- 
poly de Romanie. Fe fuis,Gc.

De Marfeille,le 10 Novembre 
1714

MONSEIGNEUR,

3Fe continue à vous écrire fui- 
vant vos ordres, que nous arri- 
vâmes le huit d’Oclobre2 
Malthe , où le vent contraire 
nous obligea de relâcher ; que 
nous en partimes le 1 z. aprés y 

avoir efté tres-bien receus, &y 
avoir pris des rafraichisemens
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pour continuer noftre route, qu’à 
cent cinquante mille de Marseille 
le vent nous obligea encore une 

fois de relâcher à la coste de Sar- 
daigne , que nous moüillames à 
Portoconté , ou je pris de nou- 
velles provisions auffibien qu’à 
Malthe pour M. l’Ambasfadeur.

Le 21. nous partimes dudit 
Portoconté,C° nous arrivâmes 
icy, graces a Dieugle 23. Le même 

jour aprés que j’eus envoyé a M. 
Arnoul la Lettre que vous m’a- 
viez donné pour luy, M. l’An- 
baadeur débarqua aux Infirme- 
ries ; auffitot M. l’Intendant en- 
voya deux de fes Officiers luy
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faire compliment de ja part , & 
ordonna en même temps qu’on 
portât aux Infirmeries tout ce qui 
feroit necessaire pour luy , & 
pour fon monde. Deux jours 
après Meffieurs les Confuls fu- 
rent le voir , &° luy porterent le 
Prefent accoutumé ; le 18. il fit 
fon entrée dans la Ville : le même 
jour M. l’Intendant luy envoya 
le Prevost avec fes Officiers & 
Archers à cheval, trois Carrosses, 
un àfix chevaux, & deux à qua- 
tre, avec lesquels M. de Beau- 
vais Commissaire des Galeres fut 
le recevoir au Port ; il n’avoit 
alors avec luy que moy, & deux
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de ses Officiers, dont l’un portoit 
fon Epée &° l’autre fa. grande 
Pipe; nous paffâmes fous le Bal- 
con on estoit la Reine d’Espagne 

qui fut bien aise de voir un Am- 
baffadeur Perfan en France. Il 
estoit magnifiquement habillé a la 

Persienne, il fut loger à la mai- 
fonde M. de Cartigny, où quatre : 

Archers montent tous les jours la 

garde à a porte. Le 31. nous fü- 
mes prendre les Prefens qui étoient 
dans la maison où demeuroitl Ar- 
menien qui les avoit apportez. Ils 
efloient dans un coffre de fer CS ce : 
coffre estoit enfermé dans un cabi-. 
net dont l’Armenien avoit les: 

clefs, M.
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- M.l’Intendant pour faire hon- 
neur aux Prefents du Roy de 
Perfe , envoya les mêmes trois 
Carrosses avec une Chaise ma- 
enifique„le Prevoft,fes Officiers, 
fes Archers®, deux principaux 
Officiers de l’AmbaBadeur, l’Ar- 

menien, & moy, pour les appor- 
ter en Cérémonie dans la maison 
de M. de Cartigny. Pour cet cf- 
fet, nous tirâmes le coffre dela 
maison de l’Armenien ; nous mon- 
tamesdansun grand Carrosse, C° 
te mimes fur nos genoux. M. 
Ambaffadeur vint le recevoir 
hors de la porte : dés qu’il vit ce 
coffre y il f profterna les mains

Mars 1715. O
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croifées devant ce dépost qui luy 
avoit été confié de la part de l’Em- 
pereur son Maistre; il pleura de 
joye en le confiderant , & enfin il 
s’écria qu’il étoit trop content de 
fon fort , &° qu’il oublioit tous 
les perils où il avoit été exposez, 
puisque Dieu luy avoit fait la 
grace de revoir les Présents de 
Empereur fon Maistre, & de 
les remettre en fes mains pour les 
porter au grand Empereur de 
France, qui reluit fur la serre, 
comme le Soleil reluit au monde: 
De plus, dit-il, au Prevoft, & 
aux Affiftans, fçachez, Mef- 

fieurs, que je n’ay l’obligation
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de ce bonheur qu’à M. l’Am- 
baffadeur qui eft à Constanti- 
nople; qu'il m'a tiré des mains 
des Turcs 9 qu’il m’a donné 
toutes fortes de secours; qu’il 
m’a procuré le Bâtiment qui 
m’a amené icy ; qu'il m’a don- 
né le * Drogment que voilas 
& qu’il avoit chargé de fes or- 
dres, qu’il a bien executez, 
puisqu’il m’a enlevé au milieu 
de dix mille hommes, & qu’il 
m’a enfin amené icy. Il entra 
alors en fa chambre avec son Pre- 
fent, G aussitôt il fit jetter au 
peuple 30. 0% 40. piastres en 
Drogment vent dire Interprete.

Oij
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monnoye par les feneftres de fon 
Appartement.-
Poubliois a vous dire ,Mon- 

seigneur , que lorsque nous fu- 
mes aux Infirmeries , il fit venir 
Agoubehant, l’Armenien qui a- 
voit été chargé desPrefents à Eri- 

van, & qui étoit arrivé un mois 
a vant nous à Marseille, il luy fit 
les careffes que se font des- amis 
qui fe retrouvent heureusement 
aprés un voyage penible, enfui- 
te il luy ordonna de luy appor- 
ter cinq paquets qui luy apparte- 
noient, &° qu’il luy avoit remis 
cachetez. L Armenien les fit ap- 
porter en effet fur le champ mais
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ouvertsyde plus ily manquoit bien 
des choses ; il demanda à l‘ Arme- 
nien, d’oùs venoit ce defordre, 
quiles avoir décachetez, l’Arme- 
nien luy répondit que c’eftoient les 
Intendants de la Santé.Comment, 
dit-il, alors, transporté de colere, 
on ouvre donc icy les hardes des 
Ambassadeurs, & fe tournant 
du cofté de quelques François qui 
efloient là, il leur dit: Lorsque 
vos Envoyez, quels qu’ils 
foient, viennent en Perfe 
chargez de toutes fortes de 
Marchandises, s’avife-t- on 
jamais de les visiter ; j’ay per- 
du tout mon équipage; jaycx.
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pofé ma vic cent fois pour 
m’acquitter d'une commission 
auffi dangereuse: il ne me reste 
plus que cinq petits paquets 
qu'on a encore bien de la pei- 
ne à apporter icy, & on les 
ouvre 1 on aura fans doute ou­
vert les Prefents auffi, je veux 
les voir, en un mot je veux 
qu’on me les apporte.

Le Prevot qui étoit prefent, 
fut chargé du soin de rapporter 
toutes ces choses à M. l’Inten- 
dant, qui luy envoïa dire qu’il 
étoit surpris de ce qu’il avoit trou- 
evé fes hardes ouvertes yqu’il n’en 
avoit aucune connoiffance, qu’il
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alloit s’informer s’il étoit vray 
qu’on eût eu cette audace, & 
qu’ausfitoft il luy rendroit justice ; 
qu’à l’égard des Prefens il ne ju- 
geoit pas à propos de les luy en- 
voyer ; mais que dés qu’il auroit 
fait son entrée dans la Ville, il 
en feroit le maître. Il fut content 
de-cette réponse.

C Cependant M. Arnoul envoie 
chercher lesIntendants de la Santé 
qui luy demanderent à f justifier 
de la calomnie qu’on leur impu- 
toit. Il les envoya en même temps 
al Ambassadeur,a qui ils dirent 
en prefence de tous fes Domefti- 
ques qu’ils n’avoient jamais fon-
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gé à visiter fes paquets. L’Am- 
baffadeur fut satisfait de ces Mes- 
fleurs, & leur fit compliment.- 
-Te continueray, Monseigneur, 

a vous écrire tout ce qui fe paffe- 
ra en France au fujet de noftre 
Amba fadeur. Je profiteray de tou- 

tes les occasions qui fe prefenteront 
pour vous en donner des nouvelles, 
c’est la feule marque que je puiffe 
vous donner de mon attachement, 
G du profond respect avec lequel 
je fuis, cspsirs 

Jay crû que la lecture de 

ces Lettres pouvoit contri- 
buër à détruire une infinité 

de mauvais discours qu’on a 
debité
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débité dans le monde, & cette 
confideration m’a determiné 
à les donner telles à peu prés 
que je les ay receuës. J’aurois 
esté quitte de ce foin, & j’au- 
rois fuivi ce Journal simple- 
ment en Historien, fi je n’a- 
vois pas regardé ces Originaux 
comme un für moyen de re- 
mettre du moins dans les ef- 
prits prévenus, le sens com- 
mun qui doit y eftre. Je feray 
content de l’usage que j’ay fut 
de ces Lettres , fi elles ont le 
fuccés que j’en espère: en at- 
tendant je procederay,comme 
je May entrepris, à la conclu-

Mars 1715. P
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fion de cette Histoire
Quelques jours après que 
l’Ambaffadeur de Perfe fut en 
tré dans Marseille, M. Arnoul 
Intendant des Galeres du Roy, 
& dont toute la France con- 
noît le merite , & Madame 
l’Intendante fon Epoufe , ac- 

compagnez de toutes les per- 
fonnes de distinction de la Vil- 

6le, furent le vifiter dans la 
maison de M. deCartigny, Inf- 
pecteur General des Galeres, 
chez qui il a logé pendant ton 
féjour à Matteille. Il les re- 
cent avec tant de politefle & 
d’esprit, que tout le monde
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fut charmé de les disconts, & 
de les manières, quoyque fort 
differentes des noftres.

Mais le François a commu- 
nément cela de particulier, que 
ce quin est pas à fa mode,luy 
paroît tout à fait extraordi- 
maire, & ce qu’il trouve ex­
traordinaire luy paroift ridi- 

cule. Curieux aujourdhuy à 
1excès, de ce qui le dégoûtera 
parfaitement demain , il croit 
que la bizarrerie de fon goûr, 
fuffit pour autoriser les capri- 
ces de fon inconstance. Telos 
lefort de toutes les nouveau- 
tcz en France,on fe détrompe

Pii
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cependant à la fin ; mais on 
n’y mérite les fuff ages du Pu- 
blic, qu’aprés avoir encouru 
toutes les disgraces de la cen- 
fure. Amblelaasesin 

Ceque je viens de dire a fon 
application ; mais il est inutile 
d’en faire ici un détail que tout 
le monde fçait ; & d’autres 
foins m’occupent.-
M. l’Intendant après avoir 

donné tous les ordres qu’il 
crût necessaires pour la com- 
modité de l’Ambaffadeur de 
Perle , & pour la feureté de 
fes Prefents, qu’il avoit con- 
ficz à la garde du ficur desMa-



HISTORIQUE. 173 
rais Exempt de la Prevôte des 
Galères de Marseille, ne fon- 
gea plus qu’à luy procurer des 
plaifirs qui puffent le dédom- 
mager des fatigues, & des pe- 
rils de fon voyage ; toutes les 
Dames & tous les Officiers de 
la Ville y contribuérent, par 
tous les divertiflements qu’on 
pût imaginer. Les festins, les 
danfes , les promenades, les 
spectacles & les affemblées ne 
furent point épargnez ; tout 
enfin s’anima pour luy faire 
des fêtes agreables.
Il y avoit alors à Marseille 

unChaoux duGrandSeigneur,
Piij2



174 JOURNAL 
qui fut témoin des honneurs 
que recevoit tous les jours 
l’Ambafladeur de Perfe. Il f 

trouva justement logé à quatre 
pas de fa mailon. L’Ambaffa. 
deur apprit qu’il devoit retour- 
ner dans peu de jours à Conf- 
tantinople , mais ne voulant 
pas le laiffer partir fans le voir, 
il l’envoya chercher par un de 
les . Domestiques qui le luy 

amena fur le champ.n 
Me connois - tu bien, luy 
dit-il, dés qu’il le vit Non 
Seigneur , luy répondit l’au- 
tre, mais j’ay oüy parler de 
vous. Hé bien, reprit-il, puif-
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que tufçais que je fuis celuy 
qu’on nommoit à Conftanti- 
nople Kadgi Mehemet, vadi- 
re de ma part à ce malheureux, 
à ce fils de Pefcheur, à ce chien 
de Mehemet Aga grandDoüa- 
nier, que je n’étois ni Mar- 
chand, ni Pelerin, qu’il est la 
saule que j’ay perdu cent * 
bourses; mais que fi Dieu me 
fait la grace de retourner en 
Perse, je veux faire clouer les 
yeux à cinq cens de vos Mar- 
chands. Avons nous la Paix ou 
la Guerre avec vous ? Nous a- 
vons la Paix, Seigneur , reprit 
* Cinquante mille écus.

Piiij
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le Chaoux en tremblant. Cela 
étant,luy dit-il, quel mal y 
avoit il que je fufle Ambaffa- 
deur icy ? m’y envoyoit - on 
pour vous nuire? j’y viens re- 
nouveller une ancienne amitié 
qu’il y a entre l’Empereur de 
France & le mien,& vous vous 
oppolez à mon paffage, vous 
m’enfermez dans vos prisons, 
vous tourmentez mes Domef- 
tiques , & vous pillez mon 
bien ! Je vous reconnois mal- 
heureux fils de Pescheurs, à 
ces marques d’infidelité Je fuis 
le maître de te trancher la tête; 
mais cela ne feroit pas juste.
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Tu n’es point dans nos Etats 
& je fuis fur les Terres de nos 
amis, chez qui je ne voudrois 
pas violer les droits de l’hof- 
pitalité qu'ils t’accordent. Sei- 
gneur,lui dit le pauvre Chaoux 
bien effrayé , c’est le grand 
Douanier, qui est feul caufe de 
votre malheur , ne vous en 
prenez pas à moy, je n’y ay 
aucune part. Non, non , re- 
prit il, je ne m’en prends pas 
a toy non plus ; mais dis luy 
seulement ce que tu viens d’en- 
tendre. Saluë de ma part le 
Chaoux Bachy, c’est un fort 
honnête homme , & l’Emir
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Cheleby que je confidere fort. 
Je te donnerai des Lettres pour 
eux,reviens les chercher avant 
de partir.
Le Chaoux luy promit de 

n’y pas manquer ; mais il f 
garda bien d’en rien faire,& il 
ne fût pas plûtôt hors de la 
maison , qu’il jura de n’y jar 
mais rentrer.
Mde Beauvais , Commit- 
faire Ordonnateur,& plusieurs 
Officiers de Marine furent té- 
moins de cette conversation, 
qui fut fuivie après le diner 
d’une Cavalcade à Mazargue. 
M. l’Intendant avoit, des
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le commencement, cufoin de 
luy faire donner des chevaux 
qu’il fit harnacher à laPerfien- 
ne, & qui luy servoient tous 
les jours à s’aller promener par 
tout où il jugeoit à propos ; 
tantôt dans la plaine de S. Mi- 
chel, & tantôt à Mazargue,où 
il fut trois fois , & où il mit 
tous les Païlans & toutes les 
Païlanes en train de danser des 
rigaudons & d’autres dances 
du Païs. Ces feftes étoient toû- 
jours suivies, ou de grands re- 
pas, ou de collations magnifi- 
ques , qui finiffoient ordinaire- 
ment par desPrefents de pièces
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d'étoffe , ou d'argent même 
qu'il donnoit de Donne grace 
à ceux & à celles qui luy plai- 
foient. ToahwpO)she

Sur ces entrefaites la Cour 
envoya à Marseille M. de S. 
Olon, cy devant Envoyé ex- 
traordinaire du Roy à Genes & 
fon Ambaffadeur auprés du 
Roy de Maroc, pour luy faire 
les honneurs de la France, & 
pour l’amener jufqu’à Paris. 
Voicy la copie des instructions 
que la Cour luy donna, buson
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slovel AMA(1O10,os 
ME MOIRE 
on pour fervir d’instruction au 
feur de S. Olon, Commandeur 
torde l’Ordre du Mont-Carmel, 

a & de S. Lazare, Gentilhom- 
meordinaire de la Maison du 
Roy, Gc, allant par fon or 
dre auprés de l’Ambaffadeur 

sinde Perfe qui estarrivé a Mar- 
feille, pour le recevoir,( 
pour l’accompagner.

Alan 
Sa Majeflé avoit esté infor- 
mée depuis quelques mois de 
larrivée dansl Etats du Grand 
Seigneur d’un Ambafladcur
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que le Roy de Perfe envoyoit 
auprès d’elle, & des dfficul- 
tez que les Officiers de la Por- 
te avoient faires , de luy per- 
mettre de s’embarquer pour 
paffer dans le Royaume. Elle 
a(çû depuis qu’elles avoient 
efté levées,& ayant appris que 
cet Amballadeur estoit arrivé 
en Provence , Elle a voulu le 
faire conduire, & le faire trai- 
ter felon l’ufage fuivi en de 
pareilles occasions , à l’égard 
des Ambaffadeurs des Puiffan- 
ces Orientales, qui font venus 
auprès d’Elle , & pour cet 
effet Elle a choifile Sieur de
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SOlon Commandeur de l’Or- 
dre du Mont Carmel, & de 
S. Lazare , Gentilhomme or- 
dinaire de fa Mailon, & Elle 
eft perfuadée pat-la connoif- 
fance qu’Elle a de fa pruden- 
ce, & de fa fagene, aufli bien 
que de fon zele, qu’elle n’aura 
pas moins delieu d’eftre fatis- 
faite de fa conduite en cette 
occasion , qu’Elle l’a efté de 
celle qu’il a tenue dans les 
differens emplois qu’Elle luy 
a confiez.
Il partira inceflamment pour 

ferendre àMar feille,oùil trou- 
vera- 1 Ambafladeur du Roy
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de Perfe, & illoy dira qu’auffi. 
toft que Sa Majesté a esté inf- 
truite de fon arrivée dans les 
Etats, Elle a voulu faire con- 
noistre la haute estime qu’Elle 
a pour le Roy fon Maistre, 
en nommant un des Officiers 
de fa Maifon pour accompa- 
gner fon Ambafladeur, pour 
luy faire rendre dans fon 
Royaume les honneurs accou- 
tumez à l’égard des Amb.fla- 
deurs des Têtes Couronnées, 
& pour pourvoir à tout cequi 
peut effre neceffaire pour la 
facilité de fon voyage. Qu’elle 
a bien voulu or donner au Sieur 

de
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de S. Olon de luy faire con- 
noiftre,que comme elle avoit 
appris avec peine les embarras 
qu’il avoit éprouvez dans fon 
voyage. Elle avoit esté bien 
aile qu’il les cût furmontez, & 
qu’il fut heureusement arrivé; 
enfin qu’Elle veut marquer en 
tout la confideration parfaite 
qu Elle a pour le Roy fon 
Maître
-Le fieur de S. Olonne per- 
dra point de temps aprés fon 
arrivée à Marseille pour faire 
disposer tout ce qui fera ne- 
refaire pour le départ del’Am- 
baffadeur de Perle, & comm
Mars 1715. Q —
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Sa Majesté donne fes ordres 
pour faire partir en même 
temps un homme chargé fous 
les ordres du fieur de S. Olon, 
de faire traiter l’Ambaffadeur 
de Perse dans fon voyage, & 
pendant fon féjour dans le 
Royaume,& de pourvoir aux 
voitures ,& autres choses ne- 
ceflaires à cette occasion. Le 
fieur de S. Olon donnera tous 
fes foins pour faire executer ce 
qui est en cela de la volonté de 
Sa Majesté. Il est instruit de co 
qui s’est pratiqué en de fem- 
blables occasions, & il le fer- 
vitra de la connoiffance qu il en
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a pour regler le traitement de 
l’Ambalfadeur du Roy de Per- 
le, & de fa fuite, & pour les- 
voitures neceffaires pour fon 
voyage.
Il luy fera rendre dans les 
lieux de fon paflage tous les 
honneurs accoutumez à l’é-
gard des Ambafladeurs des Tè- 
tes Couronnées; & afin qu’il 
foit en état de le faire, Sa Ma- 
jesté luy fait remettre un or- 
dreaux Commandans , & au- 
très Officiers des lieux de fon 
paflage, qui explique les in- 
tentions à cet égard. - 
Comme les premières Rela-
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tions que l’on a receuës du ca- 
ractere de cet Ambaffadeut 
donnent lieu de croire qu’il est 
vif, & peu instruit des usages 
des Pays étrangers, il pourroit 
faire naître des incidents fur 
les choses quien font le moins 
fufceptibles. Il est de la pru- 
dence du fieur de S. Olon de les 
prévenir & d'en détourner les 
occasions, foit par des infinua- 
tions faites d’avance - foit en 
usant des moyens qu'il croira 

propres à empêcher que les 
premiers engagemens que 
eet Ambafladeur prendroit 
n’ayent aucune fuite, & qu’on
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ne foit point obligé auffi par 
condescendance pour luy, de 
luy accorder des distinctions 
qu’il n’eft pas en droit de pré- 
tendre.
Il rendra compte de fonar- 
rivée à Marseille , de les pre- 
mieres conversations avec cet 
Ambafladeur, de ce qu’il aura 
remarqué de fon caractere, 
aufli bien que de ce qu’il pour- 
ra penetrer par les discours des 
ordres dont il peut être char- 
gé, du féjour qu’il le propose 
de faire dans le Royaume, en- 
fin de tout ce qu’il jugera qui 

pourra interefler le service de
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Sa Majesté. Fait à Marly le 12. 
de Novembre 1714 over sis

Signé, L OUI S. sous
Et plus bas : COLBERT. 

Dés que M. de S. Oloncût 
receu fes instructions de la 
Cour,il écrivit à l’Ambafla- 
deur une Lettre dont voicy la 
copic. Ineitts sist staid

A l’Ambaffadeur de Perle
10. Novembre 1714. si

Illustre magnifique Seigneur

La commission dont lEmpe- 
reur mon Maître m honore auprès
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de Vôtre Excellence , me caufe 
une joye trop fenfible pour n a- 
voir pas tout l’empreement con- 
venable à Vous la témoigner ; 
c’est aussi pour y fatisfaire que je 
Vous prie de trouver bon que je 
prévienne par ce Billet ce que je 
Vous en feray- mieux paroître de 
vive voix , quand je pourray 
Vous joindre , & de contenter par 
moy même l’idée que la renommée 
me fait déja concevoir de vôtre 
merise G des grandes qualitez 
que le glorieux caractère dont 
Veftre Excellence ef revêtu fçau- 
Ta bien faire éclater ; c’est à tous 
ces attributs que je ne fuis pas
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moins impatient de pouvoir ren- 
dre mes hommages que Vôtre Ex- 
cellence le peut être de les recevoir. 
Je fuis fâché que l’éloignement, 
la saison &‘ l’arrivée subite 6 
non attendue de Vôtre Excellence 
yapportent du retardement. Ne 
vous en inquietez point cependant 
Seigneur, je vais employer de 
mon mieux a P’abreger, &° a me 
mettre en état de Vous donner par 
mon attention & par mes soins des 
marques tant de l’estime que l’Em- 
pereur mon Maistre fait de vôtre 
Caraclere 6 de vôtre Personne », 
que du respect aveclequel je fuis, 
reetan sireon serene of

Dés
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Dés que M. de S. Olon fut 

arrivé à Marseille, M. Arnoul 
l’envoya auffitoft complimen- 
ter fur fon heureuse arrivée, 
& luy offrit un appartement 
dans fa maifon qu’il accepta. 
Le lendemain il luy prêta ton 
carroffe à fix chevaux pour 
aller faire fa première visite à 
lAmbaffadeur.

Dans la premiere Salle il y 
avoit fix Perfans le Mousquet 
fur l’épaule, & quatre Archers 
de la Prévôté commandez par 
le fieurDefmarais leur Exempt 
qui luy avoient efté donnez 
pour le garder.

Mars 1715, R
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M. de S. Olon luy fit fon 

Compliment de la part du Roy 
qui fit beaucoup de plaisir à 
l’Ambaffadeur, & auquel il tés 
pondit fort bien. Dans la fuite 
de fon discours, il dit a fesIn- 
terpretes que leRoi fonMaître 
avoit à fa Cour des gens qui 
avoient beaucoup plus d’esprit 
& de science que luy, mais que 
la predeftination duCiell’avoit 
choifi pour cette Ambassade- 
avant fonMaiftre:Qu à la veri- 
té s’il avoit esté nommé pour 
toute autre Cour que pour 
celle de l’Empereur de France, 

•il n’auroit pas accepté la com-
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million dont onl’auroit hono- 
ré , qu’il n’avoit enfin plus de 
regret à la prifon qu’il avoit 
soufferte , & au pillage que 
les Turcsavoient fait de tout 
ce qu’il portoit, puisqu’il fe 

voyoit destiné en France à 
maintenir l’union , & l’ami- 

tié quieff entre les deux Em- 
percurs depuis un temps con- 
fiderable, & fi preft de baifer 
le Trône de l’Empereur de 
France, quieft un Soleil toû- 
jours ardent.
Cette vifite finie, M. de 

S. Olon prit congé de luy & 
il monta à cheval pour aller

Rij



196 JOURNAL 
fe baigner au bain de la Ville 
qui cft fait comme ceux que 
l’on voit dans le Levant, & ou 
il demeura environ cinq ou fix 
heures.

Au retour du bain M. de S. 
Olon fut le revoir, luy deman- 
der l’état de fa fanté, &l le 
bain luy avoit bien fait - 
l’Ambafladeur luy répondit 
qu’il avoit senti un peu de 
froid en fortant de l’eau 5 
mais qu’il efperoit que ce ne 
feroit rien :ils prirent enfuite 
ensemble du caffé, & d’autres 
boiffonschaudes; dans la con- 
verfation l’Ambaffadeur s’in-
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forma de la fanté de M. de 
Pontchartrain &deM. deTor- 
cy, & loüa beaucoup l’un & 
l’autre; il dit enfuite à M. de 
S. Olon qu’ille regardoit com- 
me fon conducteur & fon pe- 
re, qu’il vouloit conferver fa 
fanté, & le mener fain & fauf 
à la porte de la felicité. M de 
S. Olon le remercia, luy offrit 
tout ce qui dépendoit de fon 
pouvoir, luy demanda la per- 
million de le voir avec fami­
liarité & fans ceremonie , & 
prit congé de luy. Le lende­
main il luy rendit visite à neuf 
heures du matin,comme il vc-

R iij
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noit d’achever fa priere: il luy 
parut avoir l’esprit content, 
quoyqu’il eût eu lieu de fe 
mettre en colere un moment 
auparavant contre un de les 

qui ne rentra en grace 
ly qu’aprés avoir effuyé

la bastonnade. Dés qu’il vit 
M. de S. Olon , il fe douta 
qu’il fçavoit quelque chose de 
cette affaire , & le prevint fur 
cela ; car après luy avoir de- 
mandé l’état de fa santé, il luy 
dit que les hommes étoient 
tous fujets à quelques défauts, 
que fi tôt qu’ils naifloient la na- 
ture commençoit à les couvrir
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d’imperfections ,& qu’il fal- 
loit fe supporter les uns les au- 
tres. Le Page eût trouvé les 
reflxions excellentes une heu-

•re plutôt. -E
DoLe lendemain & plusieurs 
autres jours fuivans le paffe- 
rent en festins , en cavalcade, 
& en promenade dedans & 
hors de la Ville 
• Vers leu ou le 1 z. de De- 
cembre M. de S. Olonluy fit 
dire qu’il falloit longer à par- 
tir pour fe rendre à Paris , par- 
ce que la faifon avançoit fort, 
que l’hyver étoit bien rude en 
France , & qu’il y avoit de fi-

Riiij
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cheufs rivieres à parler. Il ne 
répondit à cela que ces deux 
mots Allah Kerim , c’eft à di- 
re, Dieueft tout-puiflant. an

Le nr. à quatre heures du . 
foir on le mena à l’Opera,où 
on luy avoit préparé au milieu 
de l’Amphitheatre une place 
pour luy feul,avec des couffins 
& un matelas couverts d’un ri- 
che tapis. M. de S. Olon étoit 
affis à côté de luy fur un banc, 
& Paderi & Dipy,fes Interpre- 
tes,auprés d’eux, pour luy ex- 
pliquer de temps en temps 
quelques endroits de l’Opera 
d’Amadis de Grece, qu’on re-
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prefentoit alors. Pendant tout 
le tems que dura ce spectacle 
il fuma à fon ordinaire, il prit 
du Thé, & du Caffé, & en en- 
voya à Madame l’Intendante 
&aux Dames qui étoient dans 
fa loge; il dit qu’il avoit été 
surpris de la beauté du fpecta- 
cle , des danses, & de la mufi- 
que, & qu’il étoit charmé de 
tout ce qu’il venoit de voir, do 
€ Le 13. il fut rendre visite 
aux Confuls de la Ville , qui 
defcendirent au bas de l’efca- 
lier de laloge pour le recevoir 
& quiluy firent entendre qu’ils 
luy étoient fort obligez de
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l’honneur qu’il leur faifoit: 
il monta enfuire dans la falle, 
où il trouva un, fopha de ve- 
lours pour s’affeoir avec un 
carreau pour s’appuyer. Il fut 
à peine affis, que ces Meffieurs 
le complimenterent fur le bon 
choix que leRoy dePerfeavoit 
fait d’une perfonne pleine do 
merite comme luy, & quirem- 
pliffoit avecdignité leglorieux 
caractere d Ambaffideur; 
qu'ils étoient charmez de le 
voir delivré! de la main des 
Tutes qui avoient attenté fur 
fa vie, & qu’ils esperoient que 
par fon interceflion, le Roy
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fon Maître feroit toujours fa- 
vorable à leur commerce. Il 
répondit fort honnêtement à 
leurs civilitez, & les afleura de 
la parfaite bienveillance de fon 
Roy pour les Negotians Fran- 
çois. Son compliment fini, il 
demanda fa pipe dont il ne 
pouvoit le parler, & ordonna 
de faire du Caffe & du Thé. 6

Sa tymbale pour le Caffe , 
& fa pipe le fuivoient, & le 
fuivent toûjours par tout. En 
fumant dans la Salle au milieu 
de Meflieurs les Confuls de la 
Ville, il- regarda attentive- 
ment les Portraits du Roy,&
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ceux des Princes de la famille 
Royale qui y font : Il dit que 
le Roy eftoit vrayement grand 
de corps,de puiffance, & d’ef. 
prit. On luy dit qu'il rendoit 
la justice à tout le monde, & 
que c’estoit une des plus gran- 
des, & des plus belles quali- 
tez de ce Monarque : il répon- 
dit à cela que c’estoit la justice 
qui maintenoit les Rois fut 
leurs Tônes. Un moment 
après il prit congé de Meffieurs 
les Confuls , & retourna chez 
luy, où deux Demoiselles de 
l’Opera qu’il avoit vû danser 
avec beaucoup de plaifir, le
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jour qu’il y avoit efte , furent 
luy rendre visite. Il vit qu’elles 
n’avoient pas d’affcz beaux 
manchons ,il fit ouvrir un de 
fes coffres , & en tira deux 
peaux de martre zibeline qu’il 
leur donna ;ces Demoiselles 
pour luy faire connoiffre que 
ces présents leurs effoient 
agréables, en firent deux bon- 
nets dont elles fe parerent le 
jour qu’il retourna à l’Opera. 
Dés qu’elles furent forties de 
fon Appartement, il ordonna, 
afon Maistre des Ceremonies 
& à un autre de fes Officiers 
de mettre fur le corps de M.
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de S. Olon, un manteau neuf 

de martre zibeline, qu’il avoit 
fait faire exprés pour luy; 
c’est laplus grande marque d’hon- 

neur que les Empereurs, &° Sei- 
gneurs d’Orient donnent à ceux 
dont ils font contents. B

Pendant qu’on l’habilloit 1 
l’Ambaffadeur luy dit , que 
prévoyant qu’il feroit froid 
dans le chemin ,il estoit bien- 
aise de le conserver, & de le 
garentir contre les rigeurs de 
l’hyver ; que quand il feroit 
arrivé au Trône de felicité de 
la Cour de France, ille prefen- 
teroit au Roy luy même , &
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luy diroit qu’il avoit eu loin de 
la fanté de l’Envoyé que S. M. 
avoit deputé pour venir au- 
devant delluy. M. de S. Olon 
le remercia defon prefent, & 
luy dit que luy & les defcen- 
dans le garderoient comme 
une marque précieuse des bon- 
tez qu’il avoit eu pour luy. si 
DEP Le14 & le 13 du même 
mois de Décembre on le pre- 
para à recevoir la vifite de M. 
de Rancé, Commandant des 
Galeres, & on luy dit de quelle 
manière il devoit la rendre. ab 
Le 16. M.de Rancé & tout 
le Corps des Galeres firent fça-
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voir àl Ambafladeur qu’ils al- 
loient luy rendre visite. A neuf 
heures M. de S. Olon feren- 
dit chez lüy : à10 M de Ran- 
cé y arriva avec tous les Offi- 
ciers qui l’accompagnoient. 
L’Ambafladeur étoit alors 
dans fon cabinet occupé à écri- 
re. Dés qu'on luy cût annoncé 
cette visite, il en fortit , & alla 
au devant de ces Meffieurs, à 
qui il dit qu'ils étoient les bien 
venus. Après quelques com- 
plimens de part & d’autre, M. 
de Rancé luy propofa d'aller 
voir la Reale commandée par 
M. de ..... Il accepta l’offre 

avec
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avec beaucoup d honnêteté, 
& après avoir pris le Caffe & le 
Thé, ces Meffieurs luy dirent 
qu’ils alloient l’attendre dans la 
Galère, afin que tout fût prêt 
pour l’y recevoir.

On avoit arboré au haut des 
mâts les pavillons à fleurs de 
lys ,& aux antennes les flim- 
mes d’or. Tous les Esclaves, 
& les Forçats, au nombre de 
fix cens, étoient à leur rang für 
les bancs ; on avoit garni la 
Galere de toutes les rames, à 
chaque rameil y avoit un Dra- 
peau Royal orné de fleurs de 
lys d’or: cent Soldats le mouf-

Mars 1715. S
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quet für l’épaule bordoient les 
deux côtez de la Galere dont 
la chambre étoit meublée de 
fes tapifleries ordinaires • c’est- 
à dire , de damas cramoifi à 

franges, & galons d’or; ony 
avoit mis des carreaux de la 

même étoffe pour l’Amballa- 
deur. La symphonie étoit au- 

prés de la chambre, & quatre 
tambours vis à-vis à l’autre 
extremité. La prouë étoit gar- 

nie de Soldats, & les trompet- 
res y avoient leurs postes Les 
Forçats & les Esclaves avoient 
leurs vestes d’ordonnance 
bleues & on avoit des ancré la
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Galere pour donner quelques 
coups de rames, afin de faire 
voir à l‘Ambafladeur com- 
ment. tous ces Efclaves ra- 
moient d’accord au premier 
coup de fiflet.
.Tout étant ainsi disposé, 
l’Ambaffadeur y arriva avec 
fon cortege ordinaire : en en- 
trant on loy tira quatre coups 
de canon, les tambours bat- 
toient, les trompettes, & la 
symphonie faifoient auffi leur 
devoir. M de Rancé le com- 
plimenta au nom de tout le 
Corps ,& le Capitaine de la 
Galere le receut fort agreables

Sij
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ment. Toutes les autres Gale- 
res étoient découvertes. Dés7 
qu’il fut dans la chambre, ib 
alla s’afféoir à la place qu’on 
luy avoit destiné, où auflitôt H 
on luy porta fa pipe ; en même a 
tems il donna ordre à un de 
fes Officiers de faire du Caffé, 
& du Thé pour en regaler ces 
Meflieurs. Le Capitaine de la 1 
Galère luy dit cent choses obli- 
geantes , aufquelles il répondit 
fort bien On luy dit que le 
Roy avoit 40. Galeres comme 
celle où il’étoit , à la verité un 
peu moins fortes : il répondit.
à cela que tout étoit polible.
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à l’Empereur de France , & 
qu il n’en étoit point furpris. 
Après avoir bû & regalé tout 
le monde de Thé & de Caffé, 
il le leva pour faire le tour de 
la Galere afin de la mieux voir; 
après l’avoir bien examinée, 
on luy montra le coursier 
qu’on fit aller & venir pour luy 
faire voir de quelle maniere on 
s en fervoit ; on luy porta en- 
fuite une chaife à l’entrée de 
la chambre , & on fit donner 
quelques coups de rames ; il 
fut surpris de la justeffe desra- 

meurs qu’on fit ceffer un mo- 
ment aprésleur exercice, pour
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leur faire quitter la veste &la 
chemise par deux coups de fi- 
flet, & les leur faire remettre 
de même. Après qu’il cût tout 
vû, ces Mflieurs le remercie- 
rent de ce qu’il les avoit hono- 
ré de fa prefence , &il prit con- 
gé d’cux. En fortant delà Ga- 
lerc pour monter à cheval, on 
luy tira les quatre Canons de 
la Galere. Le Capitaine luy dit 
qu’il en voudroit avoir davan- 
tage pour luy en faire hon- 
neur ; l’Ambaffadeur le remer- 
cia de fa courtoifie.
- Le foir il fut à l’Opera, où 
l’on reprefenta. Bellerophong
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& lorfquela Dodun & Cizette 
danferent , on luy fit remar- 
quer qu’elles portoient fur 
leurs têtes par honneur , & 
pour luy plaire , les peaux de 
martre zibeline qu’il leur 
avoit données pour en faire 
des manchons. Cette galante- 
rie leurs valut à chacune une 
piece d’étoffe de Perfe, & deux 
louis.
Le 18. il alla au bain avec 
tout fon monde à l’ordinaire. 
Au retour du bain, M. Ar- 
noul fut avec un: grand cor- 
tege & dans fon carroffe à fix 
chevaux luy rendre vifite, &
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l’inviter à un repas qu’il vou- 
loit luy donner. La converfa- 
tion roula entre eux fur la 
grandeur des deuxEmpereurs, 
& particulierement fur la ma- 
gnificence & la bonté de l’Em- 
pereur de France. L’Ambaffa- 
deur remercia beaucoup M. 
Arnoul de la justice qu’il avoit 
renduë à quelques Armeniens 
qui s’étoient joints à luy depuis 
fon arrivée. Voicy à l’occation 
de quoy.

Avant l’arrivée de Dipy, & 
de M. de S. Olon à Marfeille, 
on porta un panier de 50. bo- 
cafins à l’Ambaffadeur pour 

luy
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luy en vendre suffisamment 
pour habiller fes gens.LesMar- 
chands Armeniens qui étoient 
chez l’Amballadeur, & qui 
s’étoient joints à luy, recon- 
nurent les pieces & leurs mar- 
ques, dont ils portoient les po- 
lices. L’Ambaffadeur garda le 
panier dans fa chambre , & 
renvoya leMarchand qui avoit 
acheté les * bocafins à Malthe. 
L’affaire resta indecife pendant 
plusieurs jours que M. l’Inten- 
dant employa à faire chercher 
fous main les autres marchant 
difes des Armeniens; mais tou-
M Bocafin, signifie Toile peinte, ths 
Mars 1715. T
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tes perquifitions faites , n’en

F pouvant trouver davantage, 
le Marchand François infista 

pour r’avoir fa Marchandise $ 
on porta le panier du confen- 
rement de l’Ambafladeur chez 
M. Arnoul où on visita les 
pieces les unes après les autres, 
qui furent reconnues par les 
Armeniens, comme on l’a dit 

cy deffus ; M. l’Intendant or- 
donna que les cinquante Boca- 
fins leurs feroient rendus, 
fauf à luy à écrire cette affaire 
en Cour pour le dédomma- 
gement du Marchand Fran- 
çois ; ces Bocafins avoient eflé 
tirez de 24. bales de Mar-
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chandifes appartenantes auf- 
dits Marchands Arméniens à 
qui elles avoient efté prifes fur 
un Bâtiment François par deux 
Corsaires qui les avoient ven- 
dues à Malthe , & qui avoient 
relâché le bâtiment fans luy 
faire aucun mal, après avoir 
foulé aux pieds le Pavillon 

=François, & de s’eftre emparé 
de la Marchandise de ces Ar- 

meniens.
Le 19. l’Ambafladeur par- 

tit de chez luy à midy avec fon 
cortege pour fc rendre à l’In- 
tendance où il étoit invité à 
dîner. A quelques pas de la
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maison de M. Arnoul il vit 
en haye, & le Mousquet fur 
l’épaule , une Compagnie de 
Soldats des Galeres, rangez 
tout d’un côté, leurs Officiers 
à leur tête, & de l’autre côté 
dix tambours qui battoient 
au champ. En entrant dans la 
cour il trouva les trompettes 
& les tymbales qui le regale- 
rent du bruit de leurs inftru- 
ments. Dés qu’il eût mis pied 
à terre, on tita une cinquan- 
taine de Boëtes : M. Arnoul 
alla au devant de luy jufqu’à 
la porte de la première Salle, 
& luy fit fon compliment.
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L’Ambafladeur traversaN 

une douzaine de chambres,& 
de Salles magnifiquement 
meublées , fes dix fufilliers 
marchans toûjours devant luy 
dans les Appartemens ; enfin 
il alla fe reposer dans la Biblio- 
theque qui donne fur le jardin 
&où on luy avoir dreffé une 
fopha avec des carreaux. EnT 
attendant que le dîner fut preft 
la symphonie des Galeriense 
fe fit entendre avec les trom- 
pettes, & les tymbales : une2 
Compagnie de Dames de laH 

première distinction de la Ville
*fe détacha pour l’entretenir.T 

Tiij
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Madame l’Intendante qui 
étoit un peu indisposée ne vint 
qu’aprés les autres,& alla s’af- 
féoir fur un carreau à côté de 
luy. Illuy fit fon compliment 
ordinaire de Thochgéldun,fafa 
géldun, c’est à dire , foycz la 
bien venuë.

M. l’Intendant dit aux In- 
terpretes de luy faire enten- 
dre que c’étoit la coûtume en 
France de boire à la fanté de 
l’Empereur , que comme il 
étoit le convié, il luy cedoit 
là deffusle pas par honneur, 
& qu’enfuite on boiroit à la 
fanté. du Roy de Perfe : la
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question fut un peu agitée > & 
il dit pour la raison qu’on n’o- 
foit pas dans fon pays prendre 
la liberté de boire à la fanté 
de fon Maistre, que cela n’y 
étoit pasen usage , & que d ail- 
leurs ne buvant pas de vin,il 
vouloit bien ceder cet hon- 
neur à M. l’Intendant. Com- 
me on ne le voyoit point dans 
la disposition de rien accorder 
là deflus, on luy proposa de 
boire à la fanté des deux Em- 
pereurs à la fois, à quoy il con- 
sentit, pourvu que M. Arnoul 
but le premier. Désqu’on fut 
convenu avec luy decc fait,

Tiiij
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on palla dans la Salle où l’on 
avoit dreflé les tables, où il y 
enavoit deux longues de dou- 
ze couverts chacunes, un peu 
de costé & de biais , afin que 
le milieu fut vuide. Au milieu 
de la Salle on avoit élevé un 
fopha de la hauteur des tables, 
pour affeoir l’Ambafladeur ; 
fon fopha luy fervoit de table, 
avec une nappe que fesOfficiers. 
avoient mis deflus ; les bouts 
des deux tables joignoient le 
fopha , & il y avoir des barri- 
cades -derrière les tables afin 
d’empêcher le monde d’en 
approcher. Elles furent fer-
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vies en ambigu de maigre, 
parce que c’étoit un jour de 
Quatre- Tems , avec des pyra- 
mides de fruits, d’oranges, de 
confitures feches & liquides, 
de crèmes , & de glaces ; & 
lorfqu’on defervoit quelques 
plats, on en trouvoit d’autres 
deffous. Vis-à vis l’Ambafla- 
deur il y avoit un orquefte 
de fix flutes , & de plusieurs 
baffes. Derriere l’orquefte une 
terraffe où étoit un jardin vo- 
lant orné d’orangers, de myr- 
tes, & de quantité de pots de 
fleurs, abr................... crie

Les Convives s’étoient pla-
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cez à table feulement d’un co- 
té,afin d’en laiffer le milieu vui- 
de. Pour la commodité & le 
service desDames,elles avoient 
chacune leur Cavalier à côté 
d’elles.

Au commencement du re- 
pas M. Arnoul fit dire à l’Am- 
baffadeur qu’il alloit porter la 
fanté des deux Empereurs, ain- 
fi qu’on en étoit convenu, & 
qu'il falloir qu'il y but en mê- 
me tems que luy, quoyque ce 
ne fut qu’avec du forbet , & 
qu’il fe tint debout lorfqu’on 
la boiroit ; il répondit à cela 
qu’il feroit ce qu'il verroit fai-
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re, & en même temsilde- 
manda l’avis de fon Molla ou 
homme de Loy, qui luy dit 
qu’il pouvoit boire à la fanté 
des deux Empereurs, fans of- 
fenfer les Ordonnances de fa 
Loy. Dés qu’il vit tout le mon- 
de levé, M. Arnoul dit tout 
haut : Nous buvons à la santé 
des deux Empereurs, que Dieu 
conserve & maintienne éter- 
nellement en parfaite union : 
on cria auffitôt vivent les deux 
Empereurs, & en même tems 
on tira deux cent boëtes dans 
l’Arfenal ; cette ceremonie 
achevée , on f remit à table
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comme auparavant, & M. Ar- 
noul, quelques momens après, 
but à la santé de l’Ambafla- 
deur, qu’il regala du bruit de 
50. boëtes qu’il fit tirer en fon 
honneur , & dont ille remercia 

avec une razade de forber qu’il 
but à fafanté. Pendant le re- 
pas il eût foin d’envoyer fur 
les deux tables des plats de pi- 
lau, & des ragouts à la Perfien- 
ne qu’on receut avec plus de 
politesse que d’envie d'en man- 

g
Le repas fini l’Ambafa- 

deur fe retira dans une cham- 
bre pour quitter fes habits de
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drap d’or, afin d’en prendre 
de laine pour faire fa priere , 
parce qu’il n’est pas permisaux 
Perfans dans leur Loy, de prier 
avec des habillements d’or, 
d’argent, ni de foye. Aprésia 
priere , on luy fit voir la Salle 
d’armes, & on luy dit qu’il y 
avoit de quoy armer vingt, 
cinq mille hommes ; que nean- 

moins pendant toute la guerre 
on ne s’en étoit point fervy. Il 
fe plaignit de ce qu’on ne la 
luy avoir pas montré plûtôt : 
il fut étonné de voir la propre- 
té, l’éclat ,& l’arrangement 
des Mousquets, Pistolets, Sa-
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bres, Piques, & Bayonnettes. 
On luy montra des Bombes, 
on luy dit comment on s’en 
fervoit, & M. l’Intendant luy 
en envoya une chez luy pour 
la confiderer à loifir: en for- 
tant de la Salle d’armes , on le 
mena à l’Appartement où les 
Dames . & les Meffieurs 
joüoient : il auroit mieux aimé 
que les Dames euffent été luy 
tenir compagnie ; mais on luy 
fit entendre que ce n’étoit pas 
l’ufage du Païs. Cependant 
Madame Arnoul, & quelques 
autres Dames voyant qu’il re- 
gardoit le jeu comme le Sia-
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mois dont M. Dufrefny a fait 
une fi jolie peinture dans fcs 
amufements ferieux & comi- 
ques, fe détacherent pour l’en- 
tretenir. Il dit là-deflus par re- 
connoiflance , & comme de 
raison, à Madame Arnoul, 

qu’elle étoit une Dame pleine 
de mérite & d’esprit , qu’elle 
fçavoit parfaitement bien vi- 
vre, & qu’il rendroit un bon 

témoignage d’Elle à la Cour, 
& aux Miniftres. Amoll

Le 20. on luy vint dire qu’il 
effoit arrivé ce même jour de 

la Mantegue ou Beurre deTur- 
quie qui venoit de Tripoly de
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Barbarie; il donna auffi tôt or- 
dre de l’aller chercher , & de 
prendre tout ce qu’il y en au- 
roit,ce qui fut executé prom- 
ptement : on fit monter deux 
hommes fur des chevaux de 
poste, & on les chargea d’une 
Lettre pour M. de Vauvray 
qui le lui envoya. L’aprefdinée 
il fut visiter M. de Rancé chez 
qui tout le Corps des Galeres 
fe rendit, de-là il alla à l’Opera 
où l’on joüa la Comedie du 

Joüeur.
Le 21. on le disposât à par- 

tir le lendemain.
-Et le 21. Decembre 1714.11
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il fortit de Marseille precedé 
d’un Détachement de Cavale- 
rie du Regiment de la Reine, 
fuivi des Gardes de M.le Com- 
te de Grignan. Les Gardes & 
le fieur desMarais leur Exempt 
autour du brancar où effoient 
les Prefents qui eftoient por- 
tez par deux mules. Les Offi- 
ciers, Malliers, & autres gens 
dela Maifon de l’Ambafladeur 
devant & autour de fa perfon- 
ne. La Marechauffée de Pro- 
vence s’estant avancée fur le 
chemin d’Aix à Marseille, fc 

voir audit Ambafladeur, à 
mesure qu il paffoit , & mar-

Mars 1715. V
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cha aprés luy.
AI for coucher à Aix, & le 
lendemain à Lambez, où Ma- 
dame de Simiane & tous les 
principaux de la Ville furent le 
voir. Il leur donna le Caff & 

les pria de danser, ce que Ma- 
demoifelle de Simiane fit de 
bonne grace. Il y receut aufli 
un Compliment dont voicy la 
copie.

son es
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COMPLIMENT

fait par M. Honoré, Af- 
feffeur des Etats à Lambez, 
lez5. Décembre 1714.

MONSEIGNEUR,
Nous venons avec empresse- 

ment vous rendre nos devoirs an 
nom de toute la Province s nous 

venons vous offrir les respects qui 
font dus à la dignité dont vous 

estes revestu. Vostre Excellence 
réunit toutes les qualitez qui con- 

courent à former le caractère d’un 
illustre Ambassadeur,

L’on voit, Monseigneur, 
éclater en vous la valeur & la

Vij—
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politesse , vertus f recommendas 
bles parmi les Perfans. Mais ce 

qui nous touche, d’une manière 
plus sensible, c’eft que , Monfei- 
gneur, vous venez établir dans 

ce Royaume un commerce égale- 
ment honorable & avantageux 

a notre Nation. De tous ceux 
qui fe font dans les Parties du 
monde , il n’en eft point de plus 
riche, ni de plus confiderable, que 
celuy de la Perfe ; c’est de ce Pays 
fecond, que le Soleil regarde de 

plus prés que les noftres, que l’on 

rapporte ce qu’il y a de plus pré- 
ceux parmi les hommes, € ce 
qui contribue le plus à l’éclat & 
à la magnificence. Nous d.firons»
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Monseigneur, qu’à la faveur du 
commerce qui va s’établir, par 
voftre mediation, puiffe regner 
une parfaite union entre le plus, 
puiffant Prince del’Afie, des vo- 
lontez de qui vous êtes le depoft- 
taire, Gle plus redoutable Mo- 
narque de l’Europe „fous quinous 
avons le bonheur de vivre.
Il receut fort bien ce Com- 

pliment, & en remercia l’Au- 
teur avec beaucoup de poli- 
telle 

De Lambez il fut à Orgon. 
D Orgon à Avignon. 
D’Avignon à Orange , où 

il receut la visite des Meflieurs : 
& des Dames de la Ville, à qui
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il donnale The & le Caffe, & 
qu’il pria de danfer, ce qu’ils 
firent. mw ed

DOrange à Pierre- Latte.
De Pierre-Latte à Monte- 

limar.
De Montelimar à Oriol.
D’Oriol à Valence , où la 

Garnison fe mit fous les armes 
& monta la garde chez luy.

De Valence à S. Vallier.
De S. Vallier à Vienne, où 

la Garnison luy fit les mêmes 
honneurs qu'à Valence, & où 
il receut les Dames & les Mcf- 
fieurs à qui il donna le Thé & 
le Caffe, & qu’il pria de danser 
à l’ordinaire.
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De Vienne à Lyon, où il 

receut toutes fortes d’hon- 
neurs, oùil fut visiter 1 Eglife 
de faint Jean dont il fit fonner 
la groffe Cloche. Il demanda 
auffi à voir la Maison de Ville, 
mais il vit une fi grande af- 
fluence de monde le jour qu'il 
avoit choisi pour cette Caval- 
cade, qu'il n’y voulut pas en- 
trer. Il y féjourna quatre jours. 
Il est bon de remarquer , & de 
dire en paffant, qu’il faifoit des 

prefents de pieces d’étoffe & 
d’argent même dans tous les 

lieux où on le recevoit à fa 
fantaifie.
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De Lyon à la Brefle..
De la Brefle à Tarare.
De Tarare à S. Syphorien.
De S. Syphorien à Roüne.
De Roüane à la Pacodiére.
Dela Pacodiére à la Paliffe. 
De la Paliffe à Varenne.
De Varenne à Moulins, où 

il séjourna, & où il donna à 
plus de quarante perfonnes de 
distinction de la Ville un repas 
magnifique à la Persienne, &. 
à la Françoife.

De Moulins à S. Pierre le 
Mouftier.

De S. Pierre le Mouftier à 
Nevers.

De
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De Nevers à la Charité.- 
De la Charitéà Caunes. 
De Caunes à Neuvil. : 
De Neuvil à Briart.
De Briart à Montargis,
De Montargis à Nemours, 
De Nemours à Melun.
,De Melun à Charenton, 

où il arriva le vingt fix Janvier 
de la prefente année. Il y def- 
cendit dans la maifon de M. 
Dyonis,ou on avoir cufoin 
de luy préparer toutes les com- 
moditez imaginables, dm 

- A l’exception de quelques. 
circonftances,tous les Lecteurs 
font en cet endroit prefque

Mars 1715. -X
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auffi-bien instruits que moy, 
du refte des choses qui concer- 
nent l’Ambaffadeur de Perfe;
& chacun fçait qu’il n’y a ni 
Curieux , ni Curieufes à Paris 
qui n’ait esté le voir à Charen- 
ton,& prendre fa part des fè- 
tes, de la mufique, & des li- 
queurs dont il y regaloit tout 
le monde. Il y séjourna treize 
jours ; & le furlendemain de 
fon arrivée , M. le Baron de 
Bretcül, Introducteur des 
Ambafladeurs& PrincesEtran- 
gers, y alla luy faire un Com- 
pliment de la part du Roy 5 
honneur queSa Majesté ne fait
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1que tres-rarement & dans des 
/occasions fingulieres.

Le voicy mot pour mot. or 
L’Empereur de France, mon

3 3
plus pieux des Empereurs Chré- 
tiens, le plus magnifique des Rois 
de l’Europe, le plus puifant en 
guerre tant fur la Terre que fur 
la Mer, toujours invincible la-

parfait de toutes les vertus Roy.2 
les, m’envoye, Monsieur, vous 
faire un Compliment de fa part 
&° se réjouir de voftre arrivée 
auprés de Paris, la Capitale de
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plus fuperbe des Villes de la par- 
tie du monde que nous habitons. 
Il fçait que l’Empereur voftre 
Maistre , eft le plus magnifique, 
@ le plus puiffant Empereur de 
l’Orient , G il eft perfuadé qu - 
ayant à fa Cour autant de Per- 
fonnages illustres qu’il en a, il 
vous achoisentr’eux comme un 
Sujet d’un merite distingué,C 
capable d’eftre le lien de l’union 
de deux fi Puissants Monarques; 
il vous donnera, Monsieur,cn 
toutes occasions des marques de 
l’estime , & de’la confideration 
qu’il a pour un Ambassadeur qui 
vient de la part d’un fi grand Em-
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pereur. Pour moy, Monsieur, je 
regarde comme un bonheur d’eftre 
le premier à qui il ait ordonné de 
vous venir complimenter de fa 
part 5 j’iray au sortir de cette con- 
ference luy rendre compte de l’e- 
xecution de fes ordres, & en 
prendre de nouveaux pour voftre 
entrée à Paris, & voftre audiance 
a la magnifique Cour de Sa 
Majeflé Impériale.

as Le fept de Février M. le 
Maréchal de Matignon & M. 
le Baron de Bretcüll allerent le 
prendre à Charenton dans le 
Carroffe du Roy fuivi de ceux 
des Princes & Princeffes de la

Xiij
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Maison Royale , & l’amene- 
rent dans ce Carroffe, jufqu à 
l’entrée du Fauxbourg S. An- 
toine, cù ils defcendirent dans 
la mailon de M. Titon de 
Villegenon qui les receut, & 
les regala avec toute la delica- 
telle l’abondance & la magni- 
ficence imaginables. Après le 
diner, ils monterent tous trois 
à cheval, & entrerent dans Pa- 
ris dans l’ordre qui fuit.

La Compagnie des Infpec- 
teuts dePolice à cheval unifor- 
mément habillez,matchoit à 
la teste de tout.

EA la distance de 30 ou 40.
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pas le Carroffe du Baron de 
Breteüil, & ceux du Maréchal 

de Matignon.
Un Brancar porté par deux 

mulets du Roy , fur lequel 
étoient les Prefents quel’Am- 
baffadeur apportoit au Roy de 
la part du Roy de Perte : de- 
vant & derriere ce Brancar 
huit Trompettes de la Cham- 
bre du Roy à cheval douze 
chevaux de main des deuxEcu- 
ries du Roy , magnifiquement 
harnachez & menez par des 
Palefreniers de la livrée de Sa 
Majesté.1 
Quatre chevaux de Sa Ma-
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jetté avec des harnois à la Per. 
fienne & menez en main par 
des Perfans

Dix Perfans ou Armeniens 
à Cheval ,portant haut de ri- 
ches fufils appuïcz fur la cuiffe. 
Le fieur des Marais & les 
Gardes chargez du foin des 
Prefents du Roy de Perfe. 
Deux Pages de l’Amballa- 
deur, fon Maître des Ceremo- 
nies , fon Secretaire , & l’In- 
terprete.

L’Ambaffadeur für un che- 
val harnaché à la Persienne 
avec le Maréchal de Matignon 
à la droite, & le Baron de Bre-
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teüil à fa gauche marchant 
tous trois de front.

Les Laquais Perfans1 & Ar- 
meniens del’Ambaffadeurau- 
tour de fon cheval ; ceux du 
Maréchal & du Baron de Bre- 
teül à cofté de leurs chevaux. 
LEcuyer del’Ambaffadeur 
portant l’Etendart du Roy de 
Perse, marchant immediate- 
ment derriereluy avec un Page 
qui portoit le fdbre de l’Am- 
baffadeur appuyé fur fa cuiffe. 
Tous les chevaux qui ont fer- 
vi à cette Entrée étoient des 
Ecuries du Roy.
- La marche étoit fermée par
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le Carrofle du Roy. par ceux 
de Madamela Ducheffe deBer- 
ry, de Madame de M. le Duc 
d’Orleans, de Madame la Du- 
cheffe d’Orleans, de Madame 
la Princeffe , de Madame la 
Duchesse Doüairiere, de M. le 
Duc & de Madamela Duchef- 
fe, de Madame la Princeffe de 
Conty Doüairiere, de M. le 
Prince, & de Madame la Prin- 
celle de Conty, de M. le Duc 
& de Madame la Duchesse du 
Maine, de M. le Comte de 
Toulouse de Madame la Du- 
ch ffe de Vendôme, & par ce- 
luy de M. le Marquis de Tot-
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cy. Ministre & Secretaire d’E- 
tat pour les affaires étrangeres. 
Le 19. de Février,M. le 

Maréchal de Matignon & M. 
le Baron de Bretcül, allerent 
dans le Carroffe du Roy le 
prendre al’Hoftel des Ambaf 
fadeurs , pour le conduire à 
Versailles. Toute fa fuite fut 
montée fur des chevaux de la 
grande & de la petite Escurie, 
comme le jour de fon entrée: 
l’Eftendart de Perle marchoit 
à cofté du Carroffe : les douze 
Fufilliers de l’Ambaffadeur 
aufli à cheval le fufil haut le 
precedoient : le Prefent du Roi
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de Perfe effoit porté dans un 
autre Carrofle , par le fieur 
Agoubehant , Armenien , à 
qui la clef en avoit esté confiée 
à Erivan : le Carroffe du Roy
s’arrefta dans l’avenue de Ver- 
failles, chezle fieur Bontemps, 
premier Valet de Chambre du 
Roi, & Gouverneur du Palais 
des Tuilleries , qui avoit fait 
preparer toutes fortes de ra- 
fraîchiflements pour l’Am- 
balladeur & pour fa fuite: le 
cheval que l’Ambaffideur de- 
voit monter ly attendoit, avec 
des chevaux frais , pour toute 
fa fuite, ainsi que les Trom-
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pettes du Roy deflinez pour 
accompagner fa marche , qui 
fe fit en cet ordre, jufques au 
Chafteau. Le Carroffe du Ba- 
ron de Breteüil precedé de 
trois de les domestiques à che- 
val: les deux Carroffes du Ma- 
rèchal de Matignon, precedez 
de même: douze chevaux de 
main des deux Efcuries du 
Roy magnifiquement harna- 
chez & menez par des Pele- 
freniers de Sa Majesté : quatre 
chevaux du Roy avec des har- 
nois à la Persienne, & menez 
en main par des Per fans : les 
douze Fufilliers à pied, por-
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tant haut leurs fufils: plusieurs 
domestiques de l’Ambaffadeur 
à cheval :le Secretaire à la con- 
duite des Ambaffadeurs : le 
Moula de l’Ambaffadeur ou 
Homme de Loy : fon Trefo- 
rier : le Page qui porte fa pipe: 
les huit Trompettes de la 
Chambre du Roy : Agoube- 
hant auff à cheval, & por- 
tant fur fes deux mains , le 
Prefent & la Lettre du Roy de 
Perfe, enveloppez dans une 
étoffe de foye à fleurs d’or : le 
Maistre des Ceremonies de 
l’Ambaffadeur, & l’Interprete 
à cofté de luy =: l’Ambafladeur
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fur un cheval du Roy harnas 

ché à la Persienne : le Mare 
chal de Matignon à fa droite, 
&le Baron de Bretcühl à fa gau- 
che, marchant tous trois de 
front : les Valets de pied Per- 
fans & Armeniens de l’Am- 
bafladeur, autour de fon che- 

val : la livrée du Maréchal de 
Matignon & celle du Baron 
de Breteüil à costéde leursche- 
vaux : l’Efcuyer de l’Ambaffa- 
deur à cheval , portant l’Eften- 
dart du Roy de Perse, mar- 
choit immediatement derrière 
luy, avec un Page qui portoit 
le fabre de l’Ambafladeur,
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appuyé fur fa cuiffe: le Carrof 
fc du Roy fermoit la marche. 
LesFufilliers de l’Ambaffadeur 
laifferent leursarmes à la grille 
de l’avant court du Chafteau, 
& continuèrent de marcher 
fans armes. L’Ambaffadeur 
trouva dans l’avant court les 
Gardes Françoifes & Suiffes> 
au nombre de deux mille hom- 
mes fous les armes „les tam- 
bours appellant : fon Efcuyer 
laifla l’Eftendart de Perfe en 
dehors de la porte de la cour 
du Roy , où l’Ambafladeur 
trouvales Gardes de la Porte 
& de la Prevofté auffien haye

&
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& tous les armes : elle étoit 
remplie d’une fi grande multi- 
tude de personnes, que les 
Gardes eurent bien de la peine 
à faire faire place pour la mar- 
che qui fe fit autour de cette 
cour , à la veuë des feneftres 
de Sa Majesté. A onze heures, 
l’Ambafladeur accompagné 
du Maréchal de Matignon & 
du Baron de Bretcüil ,traverfa 
la cour à pied , pour aller à 
l’Audience du Roy par le de- 
gré, qui conduit au grandAp- 
partement de Sa Majesté. 
L’Ambafladeur avant d’y aller 
mit fon fabre à fon costé zik

Mars 1715. Y
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portoit outre cela un grand 
poignard dans un étuy d’or 
à faceinture , qu’il n’est per- 
mis qu’aux Seigneurs qui font 
Officiers du Roy de Perse de 
porter. Le Secreraire mar- 
choit à la reste du cortege, 
& Agoub hant portant fur 
fes mains le Prefent décou- 
vert & la Lettre du Roy de 
Perde, precedé des huit Trom- 
pettes du Roy , marchoit im- 
mediatement devant l’Am- 
baffadeur : il fut receu au bas 
de 1 Escalier, par le Marquis 
de Dreux , Grand Maistre des 
Ceremonies, & par le fieux
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des Granges , Mailtre des Ce- 
remonies, les cent Suiffes étant 
fur l’escalier en habit de cere- 
monic „la hallebarde à la main: 
à la porte de la Salle des Gar- 
des en dedans il fut receu par 
le Duc de Noailles, Capitaine 
de la premiere Compagnie des 
Gardes du Corps , qui effoient 
en haye & fous les armes : ce 
fut là que l’Ambaffadeur prit 
la Lettre des mains d’Agou- 
behant , & la porta julqu’au 
Trône du Roy : elle étoit dans 
un facde brocard d'or d’envi- 
ron un pied & demie de lon- 
gueur. Le Trône de Sa Ma-

Y ij
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jesté élevé de huit marches, 
estoit au fond de la galerie de 
fon grand Appartement , en 
forte que l’Ambaffadeur arri- 
vant par la porte quieft à l’au- 
trebout de la galerie , apper- 
ceut en entrant Sa Majesté 
affile fur fon Trône , ayant à 
fa droite en forme de croissant 
Monseigneur le Dauphin,M. 
le Duc de Chartres M. lePrin- 
ce de Dombes, M le Comte 
d’Eu, & M. le Duc du Mayne; 
à fa gauche , Monseigneur le 
Duc d’Orleans , M. le Duc 
M. le Comte de Charollois, 
M. le Prince de Conty & M.
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le Comte de Toulouse. Aux 
deux collez du Trône, & der- 
riere les Princes étoient toutes 
les Princeffes du fang.-

L’Electeur de Baviere, le 
Prince Royal de Pologne , le 
Prince Ragotki, & le Prince 
de Vaudemont , étoient dans 
la galerie. Lorsque le Roy y 
palla pour aller à fon Trône, 
ilfalua l’Electeur de Bavière, 
& luy dit , voilà bien de lapreffe 
Monsieur. Oiy, Sire, luy ré- 
pondit 1 Electeur , mais auff 
voilà une belle Ceremonie. La 
grandeur du Roy fa fagelle, 
& fa Majesté font naturelle-
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ment fi bien peintes for fon 

auguste visage que je crois 
qu’il est inutile de vous dire 
que l’Ambaffadeur de Perse 
en fut beaucoup plus frappé 
que de l’éclat des pierreries 
dont l’habit de Sa Majesté, 
& ceux des Princes étoit cou- 

verts, nof ausispasso on 
Dés qu’il eut fait fon pre- 

mier falut, le Roy fe leva & 
ôta fon chapeau # j’oubliois à 
vous dire que la foule des 
Courtifans étoit fi grande, 
que malgré la vaste étendue de 
cette galerie , l’Ambaffadeur 
fut long temps fans pouvoir
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approcher du Trône ; cepen- 
dant il y arriva enfin,il y 
monta allez vite , heureux 
d’avoir trouvé cet afyle pour 
s’arracher de la foule des Cour- 
tilans qui l’environnoient.

Le Maréchal de Matignon, 
le Duc de Noailles, le Comte 
de Pontchartrain , le Marquis 
de Torcy & le Baron de Bre- 
reuil y monterent auffi : l’Am- 
bafladeur en approchant du 
Royremit d'abord la Lettre 
du Roy de Perse entre les 
mains de Sa Majesté, qui-la 
remit auffiroft entre celles de 
M. le Marquis de Torcy. Sa
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Majesté fe couvrit alors, après 
que Paderi Ion Interprète luy 
eût expliqué ce que l’Ambaf- 
fadeur difoit, & dont voicy 
les propres termes , malgré 
toutes les fauffes copies qui en 
ont couru.

COMPLIMENT 
- de Monfieur l’Amballa- 

deur de Perse, interpreté &.
: prononcé par le Sicur Paderi 

au Roy.

: SIRE,

L’Empereur mon Maistre qui 
eft
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</ aufervice de Dieu & obfer- 
vateur-de la Loy du Grand Pro- 
phete, m’a envoyé exprés, moy 
qui fuis fon efelave, au fervice 
de Voftre Majesté, pour deman- 
der à Dieu la continuation de fa 
fanté, en même tems augmenter 
@renouveller l’ancienne amitié. 
Il m’a ordonné de fortifier les fon- 
dements de cette alliance, de la 
maniere que Voftre Majesté fou- 
haiteroir. De plus fey ordre de 
donner satisfaction, en tout ce que 
Voftre Majesté peut defirer 2 de 
l’executer, pour ce qui regarde en- 
core quelques affaires que Voftre 
Majesté a souhaité. Voftre ef-

Mars 1715. Z
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clave, SIRE, a ordre de lapart 
de son Empereur deluy donner tou- 
te la satisfaction qu’un fils doit 
donner à fon Pere, puisqu’il confi- 
dere Vostre Majesté comme (on 
propre Pere; de plus, SIRE, 
Elle peut eftre a Geurée qu’il ne 
rompra jamais de fon coffé 1 le 
traité ni le noble feing Signé xf. 
moins qu’il ne provienne de la part 
de Voftre Majesté.sise 
-Tespere aussi que Dieu me fera 
la grace d’executer les ordres que) 
Vostre Majesté me donnera FOR 
maintenant que jay le bonheur de 
la voir dans fon Trône de gloire, 
je sens que c’eft bien-pez de chose



N
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l’avoir tant part pour le fermice 
2Disn 

Fa queil enon Troncécla- 
ennemis, leur faffereffentir lape, 

fauteur de fon bras redoutable 
Cqu"illugyplaise donner aVoftre 
Majesté & a mon Empereur une eDe 

Ce discours fini, Sa Maieflé 
Mafonchapeau, & l’Ambafs 
fadeur fortit du Trônc.Ouand € 
il fut für la derniere marche 
pritle Prefent du Roy dePerfe 
de la main d’Agoubehant, le

Zij
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remit entre les mains du Mar-:eTorcy, & fit un falut quis de 10n ) ) , 1 
au Roy ; la même foule 9° 1 
.avoir trouvée en abordant au 

Trône , l’empêcha d’en faire 
davantage, & on eût bien de 
la peine à la percer pour arri- 
ver au bout de la galerie, où d’un côté il y avoit des gra- 
dins remplis des Dames de la 2fut enfuite conduit à Cour te duentl’audience de Monseigneur le 

. Dauphin, à qui il fit le Com-
pliment qui fuit 5
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CO MPLIMENT 

-de l’Ambafladeur de Perle 
à Monseigneur le Dauphin.

AMONSEIGNEUR,C

CFe prie fa Divine Majesté 
qu’il veuille vous conserver, 
qu’il augmente vos jours C° Vos. 
années ; que vous deveniez beau- 

coup vieux, que vous imitiez 
voftregrand Pere, ce grand Em- - 
pereur, a qui Dieu donne longue 
vie, afin qu’il puifle vous don- 
ner l’éducation necessaire pour 
gouverner fon Empire autant que

Ziij
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celuy de ce grand Empereur, que 
Dieu le fafJe.1 dioballadmA 
51:52 josow prendre la liberté. 

Monseigneur , de me prosterner 
pour vous baiser la main, je le 
ferois avec beaucoup de respect ; 
mais celuy que j’ay pour voftre 
Personne facrée „est figrand ,que 
je n’ose m’en approcher de fiprés; 
d’ef le feul motif qui m’en empé- 
che. Que Dieu augmente vos 

jours, e vous fæfJe vieux, non

Cependant il luy baifa la 
main, & fe retira.

Aptés que luy & toute fa 
fuite eurent esté traitez par les 
Officiers du Roy , il partit &
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fut reconduit à l’Hostel des 
Ambaffadeurs , par le Baron 
de Breteüll, dans le Carroffe 
de Sa Majesté, fans faire à che- 
val la même marche qu’en ar- 
rivant, à cause de la pluye.P 
-Je fçay qu’on me demande- 

ra, comme on a déja fait, pour- 
quoy je parle filegerement des 
Prefents qu’il a apportez au 
Roy, je répondray à l’objec- 
tion que je me fuis imaginé 
que ce que j’en pouvois dire, 
ne fuffifoit pas pour détruire 
les bruits qui en ont couru; j’a- 
jouterai à cela que malgré tou- 
tes mes peines, je n’en ayja-

Z iiij
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mais pû fçavoir la verité , & 
que je nay appris en un mot 
qu’indirectement. qu’ils con- 
fiftoient en fept gros diamants 
brutes , deux cens Turquoifes, 
deux cens émeraudes, cent cin- 
quante perles d Orient,& deux 
pots d’un baume exquis , com- 

d’une gomme que pro- 
duit un arbre de vie unique en 
Perfe. Voila tout ce que j’en 
ay fçû,de même que l’Autcur 
pitoyable du Journal de Ver- 
d’un, qui, fans nul égard pour 
le caractere d’unAmbaffadeur, 
en qui il devroit du moins ref- 
pecter le droit desgens s’avife
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de direencore dans ion dernier 
Journal cent turlupinades 
contre un homme que le plus 
fage & le plus grand Roy du 
monde honore.
Je croy qu’il est affez inutile 

d’entretenir les Lecteurs des 
promenades & des cavalcades, 
frequentes de l’Ambaffadeur 
de Perfe, ces choses ne font pas 
des circonstances affez interef- 
fantes dans fon Histoire, pour 
m’engager à l’étendre davan- 
tage par ces descriptions indif- 
ferentes. Je diray feulement en 
deux mots qu’il a esté plusieurs 
fois dans la plaine de Grenelle



274 JOURNAL-
& fur le rempart de la Porte 
S. Antoine s’exercer avec les 
gens à un jeu qui est en usage 
dans fonPais. Ses Domelliques 
portent des faisceaux de cannes 
de la longueur des nostres, & 
d’un bois épais & pelant. Lorf 
qu’ils font für un terrain fpa- 
tieux & uni , l’Ambafladeur 
prend de les cannes qu’il lance 
commeun javelot, avec beau- 
coup d’adreffe & à une distance 
raisonnable , fur ceux de les 
gens qu’il veut frapper ; mais 
ils catacollent avec tant de le- 
gereté , & le détournent avec 
tant de souplesse, que non- feu-
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lement ils évitent le coup, mais 
même qu’ils prennent souvent 
la canne en l’air, quoyqu’elle 
font lancée avec presque au- 
tant de vigueur que fielle avoir 
été décochée d’un Arc, & en 
même tems ils la lancent fur 
quelques-uns de leurs camara- 
des. L’Ambafladeur en tire au- 
tant qu’il luy plaît fur eux; 
mais ils fe gardent bien d’en 
tirer for luy.

Il fe trouve toujours un 
grand nombre de gens à pied 
& en carrofle, lorfqu’il vafail 
re cet exercice. esch 313355 
will a été deux fois aux Dan-
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feurs de Corde de la Foire faint 
Germain, & une fois à l’Opera. 
Il vifite à présent ce qu’il y a 
de plus curieux à voit à Paris. 
HJ. m’imagine avoir fufffam- 
ment instruit le Public des 
mœurs & des avantures de cet 
Ambafladeur ,je parleray do- 

refnavant dans le Mercure de 
ce qui pourra arriver de nou- 

veau à on fujet. J ay promis, 
fi je ne me trompe, dans quel- 
que endroit de ce Journal ,de 
reprendre les articles qui con- 
cernent l’état prefent de la 
Perfe, mais j’en ay parlé fiam- 
plement dans mon premier
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Volume , & cela fe trouve 
d’ailleurs imprimé dans lesMe- 
mores de tant de Voyageurs, 
que je croy que le public me 
fçauta gré demon attention à 
luy épargner la lecture de ces 
fragments, dont il me paroift 
qu’il fera mieux dédommagé 

par celle d’un fidele Itineraire 
de Perfe,tel qu’eft celuy que 
je luy prefente. Ceux qui vou­
dront en faire le voyage, n’au- 

front qu à choisir fur ce nou- 
veau memoire pour le rendre 
plus feurement & avec plus de 
connoiffance à Hispahan , la 

a toute qu’ils voudront tenir.
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IT IN ERAI RE 
de Perfe. et

N peut faire le Voyage de Perfe par cinq Chemins dif- 
ferens: par Constantinople; par la 
Moscovie; par Alexandrette spar 
la Mer Rouge; & par le Cap de 
Bonne-Efperance.
Chemin de Perfepar la Moscovie.

De Paris à Bruxelles. 70. lieues 
communes de France.

De Bruxelles à Munster. 60.0 
De Munster à Hambourg. 60. qu 
De Hambourg à Stetin. So. 
Dc Stetin à Dantzik. 60.
De Dantzik à Vilna. 100.
De Vilna’à Smolenskow. 1zo.- 
De Smolenskow à MosKow. 100. 
De Moskew à Soratoflux le
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Volga. 170._ 
De Spratof à Sari74, & de Sa- 
Fiza à Affracan , en fuivant le 
Volga. 250.15 
XD’Aflracan fur la Mer Caspienne 
à Derbent, premiere Ville de Per- 
Le.1je - /

De Derbent à Tauris. 14. jour- 
nées à 8. ou 9. lieues Françoifes.
De Tauris à Cashin. 8. journées. L 
DeCasbin àKa/chan. 8.journées, 
De Kaschan à I bahan. 3. jour- 
nees 
Ce qui fait en tout environ 
1500. lieues communes de France 
de Paris à Isbahan, Capitale de 
Perse, par la Moscovie.
Chemin de Perfe par Conflanti- 
maple.

On peut aller à Conflantinople 
par deux routes; par Mer, ou par 
Terre.n 

9
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Chemin de Conflantinople par 
Terre.
-De Paris à Strasbourg. 90. lieues 
communes de France.
De Strasbourg à Ratisbonne. 80.

De Ratisbonne à Vienne. 90.
De Vienne à Bude. 60.

De Bude à Belgrade. 80.o 
De Belgrade a Sophie. 100.. 
De Sophie à Andrinople. 50. 
4D’Andrinople à Conflantinople.

Chemin deConflantinople par Mer. 
: De Paris à Lyon. 100.licues de 
France. Cas
• De Lyon à Marseille. 70., 

De Marseille lar la Mediterrance
à Malthe. 300.,, 

De Malthe à la pointe de laMo-

De la Morée aux Dardanelles.

140. Des
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Des Dardanelles à Conflantino- 

ple. 60. - Cimes
Ainsi par Terre il y a environ 

600. lieues, & par Mer environ 
880. tur 52 ,

On peut de Constantinople tenir 
deux routes differentes pour al- 
ler en Perses la route de la Min- 
grelie, & la route de la Natolie.

Chemin par la Mingrelie.

De Conflantinople à Caffa fur la 
Mer Noire. 20o. lieues commu- 
nes de France. The 
De Caffa à AbcaÇa-Bander. 130.

D’Abcaffa-Bander par la Min- 
grelie à Teflis. 150.

De Teflis à Erivan. 11. journées 
à 8. ou 9. lieues communes de 
France,
D Erivan à Tauris. 10. journées.

* De Tauris à Casbin. 8. journées.
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De Casbin à Kaschan. 8.journées. 
DeKafchan à Ispahan.5.journées.
De cette maniere nous com- 

ptons de Constantinople environ 
8ço.lieues communes deFrances 
ainsi ayant fait le chemin de Paris. 
àConflantinople par Terre, qui est 
de 600. lieues, le chemin enPerf 
fe trouvera de prés de 1500. 
lieues communes de France: ayants 
fait le même voyage de France a 
Constantinople par Mer , qui est 
de 880 ou 600 lieues, toute la. 
route de Paris en Perse fe trou- 
vera de plus de 1700, lieues com- 
munes de France,n

ut Chemin par la Natolle.5 
De Conflantinople à Bourse. 50. 

lieues communes de France, b 2
De Bourse à Angoury. 80. non 
D’Angoury à Amajie. 80. 
D’Amafie à ErZerom. 110.
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D’Erzerom à Erivan. 80. JCP 
D’Erivan à Tauris. 10. journées 

à 8. ou 9. lieues communes de
Franceno sloonifhasD oh-hoth 
De Tauris à Cashin. 8. journées, J 
De Casbin à Kaschan 8.journées 
De Kaschan à Ifpahan. 5 journées. - 
Cequi fait en tout depuis ConÇ 

tantinople 670. lieues ou environ : 
ainsi fait le chemin de Paris àI 
Conflantinople par Terre qui est de 
600 lieues communes de France. 
Le voyage de Perfe fe trouvera des 
prés de 1 joo. lieues: ayant fait le 
même chemin par Mer, qui ef de 
880. lieues, toute la route de Pa-- 
ris en Perse est par confequent : 
d’environ 1550. lieues commu- 
nes de France. 5
Chemin de Perse par Alexan-

sdrette,
De Paris à Lyon. 100. lieues-
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communes de France.I 
De Lyon à Marseille. 70, et 1.
. De Marseille lut la Mediterra- 

née à Malihe. 300.
De Malthe à la pointe de /a Mo- 

ree. 200. shulliact 
De la Morée à la hauteur de

l’Ifle de Rhodes. 1 20. digne

De Rhodes à Alexandrette. 200.
D’Alexandrette à Alep. 5% 
D’Alep par le Deferi a Bagdad.

20. journées à 8. ou 9. lieues 
Françoifes. Lien Seobt
De Bagdad à Soufler. 15. jour- 

nées. asyisewal and on or
1De Soufter à Ispahan, 6. jour- 
nées.

Ce qui fait environ 1400, lieues 
communes de France.
Chemin de Perse par la Mer Rouge. 
De Paris à Lyon, 100. lieues de

France. contante4,



HISTORIQUE. 285
De Lyon à Marseille. 70mon 
De Marfeille fur la Mediterra- 

née à Malthe. 300.
De Malthe à la hauteur de 

1Ife de Candie. 180.
De l’Ifle deCandie à Damiete,150
De Damiete à Suez. 50. Aks
De Suez fur la Mer Rouge à Gid- 
440310

De Gidda par Moca au Détroit 
de Babel-Mandel. 300 
De Babel-Mandel à la hauteur 
de Socotora. 200. 22000631
De Socotora dans la Mer des In- 

des au Cap de Rofalgate. 320.
Du Cap de Rofalgate par Ormus 

auGonrion, autrement au Bander- 
Abaffi en Perfè. 1 60.
Du Bander-Abaffi à Lar. 5 jour- 

nées à 8. ou 9. lieues Françoifes. 
De Lar à Schrias. 9. journées. 
De Schrias à Ifpahan. 12, journ.



286 - JOURNALME
Ce qui fait en tout environ 

1400. lieues communes deFrance 
depuis Paris jufqu’à Ifpahan par 
la Mer Rouge.
Chemin de Perf par le Cap de 
-Bonne Espérance.
De Paris à la Rochelle. 100. 

lieues de France. 10
De la Rochelle fur l’Ocedn. au 

Cap Finiflere. 180.6
Du Cap Finiflere aux Canaries. 
450 

Des Ifles Canaries au Cap-Verd. 

Du Cap-Ferd à l’Ifle de V’Afien- 

fion. 450. - to 19 or.
De l’ifle de l’Ascension a 1 lie 

fainte Helene. 250. 1e P no En 
De l’Ifle de fainte Helene auCap 

de Bonne-Esperance. 560.
Du Cap de Bonne-E/perance à 

MoZambique. 800.
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De Mozambique au Cap Garda- 
fy. 800.50
Du Cap de Gardafay au Cap 

Rosalgate. 350.
Du Capide Rofalgate par Ormus 

an Bander-Abaffi en Perse. 160.
- Du Bander-Abaffi à Lar. 5. jour- 

nées à &. ou 9. lieues communes 
de France.

De Lar à Schiras. 9. journées.
De Schiras à Ispahan. 12 jour- 

nées.__ —
Ce qui fait 4700, lieues com- 

munes de France par le Cap de 
Bonne-Esperance.

Au reste on ne peut mieux fe 
mettre ces voyages dans l’imagi- 
nation, qu’en les voyant for une 
Carte, D’ailleurs ce n’est pas toû- 
jours le plus court chemin qu'on 
faffe avec plus de facilité, & en
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moins de tems. Ils font mefurez 
tous également entr’eux , & fur 
la même Echelle.

Je me fuis fervy des Cartes de 
Monsieur de l’Ifle, qui certaine- 
ment font les meilleures, & qui 
s’accordent le mieux avec les ob- 

fervations Itineraires d’Olearius, 
-de Tavernier, du Chevalier Char- 
din, & de M. l’Abbé Godereau, 

qui ont esté en Perfe par diffe- 
rentes routes.

F I N.
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